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D’une semaine ... 
_______ à l’autre

En attendant notre ministre...

M
IH EI’EXU AKER nous prom et pour bientôt un  
noueraii m inistre fédéral de l’agriculture. M è- 
• m e si certains prétendent qu ’on a tout d ’abord  
rem pli les postes les plus im portants du cabi- 

continuons à nous im aginer que le retard à désigner 
■ titu laire du m inistère de l’agriculture est principale- 

,n-ut attribuable au désir de l’hon. prem ier m inistre de 
dre un choix particulièrem ent judicieux.

I.c nouveau m inistre fédéral de l'agriculture viendra- 
I ,le l'E st, de l'O uest nu du C entre du pugs.’ /tien m alin  

a pourrait te dire! U n courant d ’opinion veut qu'il soit 
cnni par les provinces des prairies sans doute à cause  

volum e et de In nature de la production agricole de cet- 
région... et de bien d'autres m otifs dont "l’activité"

, députés concernes et l’espèce de tradition qn'inear- 
. I l’ex. M . C ardiuer! M ais notre époque fait fi des tra­

înas surtout d ’une solidité et d ’une justification tort 
,valables et l'économ ie de notre pngs reclam e plutôt le 
■jim e de ‘'chacun son tour" m em e s'il peut s'g glisser  

plus on m oins !

D e toutes façons la lâche fin nouveau m inistre sera  
■ ! iculièrem ent lourde. La besogne com m andée par la  

■ d ion présente de noire agriculture et par les m esures 
■r anisées afin d ’y faire face par M . D iefenbaker depuis  
■pi’il a accédé èt la direction de son parti devrait charger  

. i,som m ent son hom m e.

An m ains il trouvera un program m e tout trace dans 
■ grandes lignes dans les engagem ents pris par le pre- 
. i m inistre actuel spécialem ent au cours îles débats de  

i dernière session sur l'agriculture dont nous avons de- 
1 fourni et dont nous continuerons à taire connaître  

■ ixenticl fi m is lecteurs.

C'est encore Baptiste qui paie !
V;; r D I *S' paillions dans d 'autres colonnes de ce journal 
j '-J la nouvelle réglem entation relative à la sedim enta- 

•A i lion du from age m aintenant en vigueur. D es repré­

sentant s de producteurs ont tente en vain il en dit - 
r l'applicaldin de quelques m ois additionnels, al in de  

ri m ettre au producteur et au fabricant de coin  p lein  
or équipem ent nécessaire, ce qui exige encore du capital 
m l les sources deviennent de plus en plus grevées.

Lout le m onde est d'accord sur le principe de I atfni- 
l’ersonne ne discute île la nécessite absolue d un pro­

duit de prem ière qualité. M ais à cause surtout de la pe- 
1lieuse et de tu inulti/dicH é des entreprises de transform a - 
'ou, il arrive en fait qu'il g ait réduction de la qualité  

du produit fini sans i/ue ce soit la taille du cultivateur.

> /uniriant c’est loti jours ce dernier qui paie tous les 
;nt s cassés.

I.a seule alternative pour le cultivateur est d abord  
production d'un lait d ’une qualité indiscutable, Puis 

1 lai faut prendre les dis/m sitions nécessaires pour (pie le  
va  iront fum e au /dus tôt sa part. Il g va de sa /niche !

Un arrêt... un • •

! EXT  O U ce sera le tem ps >les congres des iéde- 
r  a t ions de l’U .l'.U . A tour de rôle, la vingtaine de  
régions <irganisécs déf ileront. I ous les culIivaleurs  
am ont ainsi la chance d'étudier sur un plan assez

'm ité leurs propres affaires.

I n congrès c’est d ’abord un arrêt. Il s'agit de serti- 
r le passé, voir on on en est rendu, de bien taire le  

•ont. fuis c’est un départ. D u prépare l'annve gui s en  
eut, l’avcnii .

l’n tir un arrêt profitable et an départ prom etteur 
■ faut s’// préparer. C ’est le grand tem ps d'g songer!

Paul-llenri /..Il O IL
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1 {('coiter un mot ijui fait rêver avant, pendant et après...
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L a fe n a is o n  c h e z  D a m ie n

L
'E F F O R T  d e  D a m ie n  r e t r o u v a it la  r é c o m p e n s e  d a n s  

la  p r o m e s s e  d 'u n e  r é c o lte  d e s p lu s  a b o n d a n te s .  
D a m ie n  a v a it e u  c o n f ia n c e  e t il e n  v o y a it le s  r é s u lta ts .  

D é jà , le s  f r u its  d e  la  te r r e  é m e r g e a ie n t d e  p a r to u t . D e  

v a n t le  ta b le a u  m a g n if iq u e  q u i s e  p r é s e n ta it à s e s  y e u x ,  
e n  c e  b e a u  d im a n c h e , D a m ie n  s e n t it to u t à c o u p  b o u il  

l i r  to u te  s a  f ie r té . . .

L» calme dominical accen­
tuait ce sentiment au fur et A 

mesure qu'il parcourait son do 
mnine en compagnie d'Anthi- 

me, son fils et du couiln Simé* 

on en visite cher lui.

La fenaison était commencée 

depuis quelques jours à peine. 

Le rectangle des champs se 
tappetissail » chaque tour de 

faucheuse.

"Bateau Damien, dit Siirvéon, 

tu as du beau loin!

"Franchement Simeon, reprit 

Damien, je ne m'en plains pas 
Quand on songe quo las bons 
pâturages et les grosses récol­

tés de foin et do fourrages sont 

pour beaucoup dans le succès 
de l'élevage d’J bétail et do la 

production du lait.

"C'est bien vrai ce que tu dis 

là et je suis de plus en plus 

convaincu au fur et A mesure 
quo j'augmente mon troupeau. 

"Combien ac-tu de têtes Si­

meon, demanda Anthime.

"Do dix l'an dernier, |'en 

arrive A 19 cette année. C'est 
déjà un progrès, pas vrai?

"C'est sûrement un grand pro­

grès, repril Damien.

Sur les firmes sur lesquelles 

l'élevage du bctail laitier cons­
titue l'exploitation principale il 

est essentiel de so rappeler 
que l'établissement de prairies 

et de pâturages p oduc.ifs est 
en définitive la bas; d'un J saine 

économis végétale.

Il découle do c c Ia que la 

production des herbages aug­
menta la conservation de la 

fertilité du sol tout en don­
nant une alimentation écono­

mique des animaux.

Il y a u-l proverbe flamand 

qui dit: "bons fourrage, pas de 

bétail; sans bétail, pas de fu­

mier; sans fu.mtr, pas de ré­

coltes."

Nous savons que la mesure 

de la qualité d'un foin est se 

valeur nutritive. Il y a certes 
des moyens de déterminer 

celle-ci; c .soi'- d'almientetion, 

estir.. ; p ' • ci; s analyses chi- 

miqut . etc. Mais dans II pra­

tique il y a cerlains indices 

d'appréciation de la qualité 

du foin: couleur, abondance 
des feuille.'., finesse dti ti­

ges, pureté, degré de maturi­

té, aiirnr... elc.

Il est essentiel de retenir 

que la fenaison a une grand» 

influence sur la qualité du

foin au double point de vue 

alimentaire et commercial.

Donc, un bon foin aéra ce­

lui qui devra contenir un fort 
pourcentage de matières di­

gestibles, principalement de 

la protéine; il faut an outra 

qu'il soit exempt de plantes 
A faible valeur alimentaire 

que l'on désigne sous le nom 

de mauvaises herbes.

Pour en arriver IA, souli­

gnons qu'il faut toujours em­

ployer de la graine de semen­

ce d'excellente qualité, ex­

empte de mauvaises herbes et 

également d'un pourcentage 

de germination élevé. De 
plus il faut souligner qu'il 

faut couper les plantes au bon 

moment c'est A dire quand le 

foin peut donner la plus 

grande quantité de matière 

digestible à l'acre. Pour arri­
ver A cela et pour réussir A 

récolter la majeure partie du 

foin avant qu'il ne soit trop 

mûr, Il faut faucher les pre­

miers champs de trèfle avant 

qu'ils n'aient atteint la mi- 

floraison. Il faut commencer 

les foins assez tôt pour que le 

tiers soit engrangé quand ar­

rive le stage Idéal de matu­

rité. Donc, il est sege de fai­

re les foins de bonne heure.

Enfin, il faudrait procéder 
rapidement aux diverses opé­

rations de fenaison car le foin 

ce détériore facilement quand 

les conditions atmosphériques 

sont défavorables.

— "Sais-tu Damien, dit Siméon, 

qu'on néglige trop souvent nos 

prairies?

"J'ai remarqué souvent cela, 

reprit Anthime.

•— ' En parlant de ta terre An- 
thime, comment te tires-tu d’af­

faire?

— 'Depuis mon mariage je 

n'ai pas arrête une minute à  
travailler sur ma terre. Tu 

comprends comme moi que 

cetle terre a été abandonnée 
pendant quelques années.

— "Mais je panse, reprit Da­

mien, 1 u'avec du travail et de 
la persévérance Anthime au­

ra une bonne terre parce que 
le fend est solide.

— "Dans tous les cas mon gar­

çon, dit Simeon, je l'admire et 

je suis qontent de ta décision 

de t'établir près de ton père 
et je te souhaite plein succès.

11 -20-10-7

M .- /L  S A U R IO L
E v a lu a te u r c o n s u lta n t

Plus de quarante ans d’expérience en expertise
d'expropriation et subdivision

2 2 8 1 , C h e m in  C h a m b ly  

C IT E  J A C Q U E S -C A R T IE R

D E S  F A IT S  E T  
D E S  C H IF F R E S

La semaine dernière, 1,203 

moutons importés des Etats- 

Unis ont été abattus au Canada. 

Depuis le début de l'année jus 

qu'au 29 juin, les importa 

fions ont été les suivantes: gros 
bovins 9,441 ; veaux 180 ; mou­

tons 18,708.

Les recettes d'exploitation 
du Canadien National pour le 
mois de niai 1957 se sont éle­
vées ii $66,299,000, et les trais 
d'exploitation, les impôts et 
les loyers à $03.138,000. La re­
celte n e t te a été de $2.701.000

M. E.G. Anderson, du minis­

tère fédéral de l'agriculture, as 

time que les pertes causées an­

nuellement aux récoltes par les 

mauvaises herbes s'élèvent à 
1445, $04,000 ou environ 11,700 

par ferme.

I,’augmentation du 1er janvier 
au 31 mai chez les poussins à 
viande est de 29.0 p.c par rap 
port à la même période de l'an­
née dernière pour tout le Ca­
nada. Par contre le Québec a  
enregistré un déclin de 5.82 p.c.

La production de dindonneaux 

dans les couvoirs enregistrés a 

augmenté de 14.4 p.c. par rap­
port A 1954 au cours de la pé­

riode allant du 1er janvier au 

31 mai.

Depuis le début de l'année 
jusqu'au 29 juin, le Canada a ex­
porté aux Etats-Unis 5,854 bo­
vins d'abattage. 205 bovins d'en­
graissement, 17.718 bovins lai­
tiers, 8,079 veaux et 5,157 mou­
tons.

Au Canada, la consomma­

tion du beurre en janvier a 

augmenté de .16 livre A 1.55 
livre par personne, tandis que 

la consommation 6i margarine 
s’est maintenue au même ni­

veau, soit .67 livre par tête.

Il est reconnu que sur la 
majorité des fermes du Québec 
le cheval es! encore l'agent 
de traction le plus économi­
que.

L a s e c u r ité  à la fe rm e

S a v o ir  s e  g a r e r  

d e s o u r a g a n s

L'ouragan Audrey, qui a semé 
la mort et la dévastation en Loui­
siane, a onv erl la saison des tem­
pêtes sur le littoral est du conti­
nent nord-américain. La Croix-Mon­
ge canadienne émet une série de 
dix conseils susceptibles de sau­
ver la \ ie à des personnes qui 
pourraient être dans le sillage de 
tels ouragans.

Le Canada a heureusement été 
épargné par la plupart des oura­
gans qui ont balayé les Etats-Unis 
depuis quelques années. Toutefois, 
les citoyens de Toronto ont encore 
a l'esprit les dégâts causés par 
I nuragan Hazel et savent par ex­
perience que nul n est à l'abri de 
la nature déchaînée.

Voici les dix conseils que donne 
la Croix-Rouge :

1. Lise/, dans vos journaux et 
écoute/ a votre appareil de télé­
vision ou de radio les rapport» 
officiels de la météo.

2. Itemise/ les meubles de jar­
din, les outils, les auvents et au­
tres objets libres, en un endroit 
sûr. De tels articles peuvent être 
dangereux au cours d'une tempête.

3. Barricade/ les fenêtres et po­
te/. les contrevents.

4. Si l'on vous dit d’évacuer 
les lieux, ne vous attardé/ pas. 
Le moindre retard peut vous coû­
ter la vie.

5 N'attendez pas d'être isolés 
par l'inondation. Parlez immédia­
tement et ne vous réfugiez pas 
dans les terres basses, sur les 
plages ou autres endroits suscep­
tibles d'être balayés par la rafale 
ovi la marée.

S  a b r i te r s o lid e m e n t

f Durant la tempête, demeure/ 
à l'intérieur, de préférence dans 
un immeuble solide en brique ou 
♦r. béton.

(Suite i la paye 19)

L 'h o m m e  n 'a  p a » le  m o n o p o le  d e » p o m m e s

L e s  fe m m e s  t ie n n e n t à  

té m o ig n e r e lle s  aussi
L  c lé m e n t fé m in in  t ie n t lu i a u s s i à m e t t r e  s o n  m o t d a n »  

I e n q u ê te  s u r I in d u s tr ie  f r u it iè r e  q u e  p o u r s u it la  C o m m is s e n  

r o y a le  M a c P h c e  d a n s la p r o v in c e li t to r a le  d u P a ii f iq u e .  

p r é s id e n te  d e  l'A s s o c ia t io n  d e s  C o n s o m m a tr ic e s , M m e  E li- , 

b e th  M il ls , a  e n  e f fe t  d é c la r é  d e v a n t le  c o m m is s a ir e  M a c P h i . 

q u e " le s  fe m m e s  d e  la  C o lo m b ie  o n t p e r d u  to u te  la  c o n f ia n c e  

q u  e l le s  a v a ie n t m is e  d a n s  le s  f r u its  d e  la  v a l lé e  d o  l 'O k a n  

g a n  à c a u s e d e s p r ix  é le v é s  e f d e la q u a lité  m é d io c r e  d u  

p o m m e s  o f fe r te s  e n  v e n te  d e p u is  q u e lq u e s a n n é e s .

...“Toutefois, les ménagères do 

littoral n'en sont pas moins dis­

posées à prêter main forte à l'in­

dustrie fruitière, ajoutait aussitôt 

Mme Mills. Nous déplorons let 
minces recettes touchées par le» 

producteurs, étant donné surtout 
las prix forf élevés au détail 

qu on nous demande en retour 
des produits de l'Okanagan lors­

qu'il y en a sur le marché, con­

tinuait-elle L'expérience répétée 

de prix élevés qui ne sont pas 
justifiés par une qualité corres­

pondante a conduit les consomma­

trices à donner leurs préférences 

aux produits d'oulre-fronfiére,1' 1 
dit en conclusion Mme Mills.

T é m o in s r a b r o u e s

Le Commissaire MacPhee, pro­

fesseur d'économie A l'Université 

de la Colombie, poursuit son en­
quête dans les différentes région» 
do la province. A travers des té­

moignages assez divers, il s'effor, 

te de dégager certains faits ef

d'en tirer quelques leçons, chi­

que fois qu il y a lieu de le fa, 

ra. T a l n'est pas toujours le et, 

Récemment il a donné une vi i, 

semonce A un témoin qui a-, 

fait des dépositions qu'il 11'a j, 

ensuite confirmer par des prt. 

ves. Au même témoin le Comm, 

ta ir a  a demandé de présenter V, 

excuses A la personne mise 1 

cause

M. MacPhee s'en est égalait, 

pris aux témoin» qui profitent 

d'une enquête comma celle 

pour se lancer è l'attaque d« pn 

fendu» adversaires ou enta, 

pour raviver les petites chien,, 

qui peuvent exister dans les 1 

lieux de l'industrie fruitier» d 

Colombie II a déclaré qu'à I’.. 

nir les témoignages devront e 

rer et les personnalités et K 

tifs d'animosité.

Le Courrier...

mon Curé \

Q
 Maire de ma municipalité, j'ai quelquefois l'occasion 

d'intervenir entre les repris da justice et la cour.

B °n prétend qu'un maire, c'est pesant ; et on mi-
demande d'apposer ma signature.

Avez-vous des conseils A me donner...?

Ln maire doit toujours avoir en vue le bien de 
communauté. Quand celle-ci n'est pas en jeu, il pcui 
comme tout autre, citoyen, demander, pour un ami, la 

clémence de la cour. ., l'ajournement d'un prou- 
la mutation d'une peine, pour... : Un voleur qui avait 
faim... ou soif.. , on chicanier qui a fendu une bobine 
un ivrogne qui, pris du delirium tremens, s en est allé réveil 
1er le curé, à deux heures dans la nuit, pour aller à confesse 
tin chasseur qui. en temps prohibé, a abattu un chevreuil 
qui courait sur lui..., une femme qui, de sa galerie a lame t 
sa voisine, quelques mots aigres-doux.

Il s'agit, là, de causes entre deux individus, assez souvent, 
aussi coupables l'un que l'autre. En autant qu'il reste dans les 
bornes de la justice et de la vérité, le maire peut faire profiter 
un ami. de son influence.

Mais, s'il s'agit de scandale public . . de corruption
d ivresse 011 d hystérie, nu volant . .., de vol organisé, de vice* 
commercialisés, de vente de boissons alcooliques, n’importe 
quand, à n'importe quel prix et à n'importe qui, le maire devra 
protéger la communauté et sacrifier l'individu, contre tous le* 
partisans du laisser faire, qui répéteront, autour de la table du 
conseil : 'Son père est un vieux de la place . ; il paie bien
ses taxes ..., il fait entrer de la grosse argent, dans la parois- 
ae ... ; un autre ne fera pus mieux ... ; t'est un bon cat ho) 
que: il met une piastre, dans la tasse.”

Il faudra, alors, payer de sa tète ou marcher sur son coeur 
Sans quoi, celui qui délient l'autorité sera, demain, responsable 
des lis cassés el souillés...; de l’état d’esclavage auquel sera 
soumise la population saine de la paroisse . ; des mères et 
des enfants réduits à la mendicité...; de familles entières, 
peut-être la sienne, tuées par les chauffards qu'il aura prt 
tégés.

M le Maire, écoutez ee que Dieu, Lui-même, vous dit, par 
la bouche du prophète Ezéchiel, Ch. .33 ;

Lorsque le peuple de cette terre, prenant l’un des sien*
1 aura choisi pour lui servir de sentinelle : et que cette senti I 
nolle, voyant venir l'épée, ne sonne point de la trompette ; et 
que, le peuple ne se tenant point sur ses gardes, l'épée vienne 
leur ôter la vie, JE REDEMANDERAI LEUR SANG A LA SEN 
TINELLE.”

Quels que soient votre prestige, vos talent* ou vos qualité* 
administratives, si Votre Honneur n a pas le courage de faire- 
face a la vague et de repousser l'écume, vous êtes mieux de 
décliner; même si votre successeur devait être moins repré­
sentatif; car. à la tête d'un troupeau (c'est toujours l'Esprit- 
Saint qui parle,) ' Il vaut beaucoup mieux avoir un chien VI­
VANT, qu'un lion MORT.” (Eccl : Ù, 4).

O~fon curé \
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L a lo i d e s e m e n c e s d o il ê tre a m e n d é e
I l im p o rte q ue la L o i d e te m e n c e i s u b is s e n t c e rta in e * m o ­

d ific a tio n s s i e lle d o it s a tis fa ire in té g ra le m e n t e u x b e s o ins a c ­
tu e ls . D e s a m e n d em e n ts à c e tte lo i o n t fa it le s u je t d 'é tu de  
q u i e e u p rio r ité s u r to u te s le s a u tre s q u e s tion s in s c rite s è 
l’a g en d a d u d e rn ie r c o n g rè s d e l'A s so c ia tio n C a n ad ien ne d e s  
P ro d u c te u rs d e S e m e n c e s d o n t le s s é a n c e s o n t e u lie u d e rn iè ­
re m e n t è B a n ff, A lb e rta .

A u c o u rs d 'u n fo ru m  e x c lu s iv e m e n t c o n s a c ré è l'é tu d e d e s  
a m e n d em e n ts è s u g g é re r. M . P a u l M é th o t, c h e f d e la d iv is io n  
d e s p ro du c tion s v é g é ta les , a u m in is tè re d e l'a g r icu ltu re  d e Q u é ­
b e c a p ré s en té le  p o in t d e v u e d e l'a c he te u r, p u is q u 'a u Q u é b e e  
le s c u ltiv a te u rs s o n t p lu tô t a c h e te u rs q ue p ro d u c te u rs d e s e ­
m e n c e s . S 'e x p rim a n t e n le u r n o m , Il a ré c la m é q u e le s e x ig e n ­
c e s c o n c e rn a n t la g e rm in a tio n  e t la p u re té d e s e m e nc e s s o ien t 
m a in te n u e s a u p lu s h a u t n iv e au p o s s ib le .

L e D r A .E . L o d s , a n c ie n p ro fe s s e u r d u M a c d o n a ld C o lle g e , 
ré g is s e u r d e la fe rm e p ro v in c ia le  d e s s e m e n c e s è S te -A n n e d e  
B e lle v u e e t m e m b re d u C o ns e il p ro v in c ia l d e s re c h e rc h e s , p ré ­
s id a it le c o n g rè s d e le s o c ié té d o n t, in c id e m m en t, il a é té ré é lu  
p rés id e n t.

J .-E . V a n d a l ré é lu p ré s id e n l d e s p a p e tie rs
A l'o c c a s io n d u 2 3 iè m » c o n g rè s d u C o ns e il d e s U n io n s d e s  

m o u lin s è p a p ie r d u  Q u é b e c e t d e l’E s t d u C a n a d a , M . J .-E m ilie n  
V a n d a l, d e K é no g a m l, a é té  ré é lu  p o u r u n é iè m a te rm e p ré s id an t 
d e l'a s s oc ia tio n .

L a s a u tre s o ffic ie rs é lus s o n t la p re m ie r v lc a -p ré s id a n t, M . 
A P u rlo tle , d e D a lh o u s ie , N . B .; îiè m e v ic e -p ré s id en t M . R . 
B e rry , d e R lv e rb tnd ; 3 lè m e v lc a -p ré s id a n t, M . R . L e m ire d e  
T ro is -R iv iè re s ; 4 lè m e v ic e -p ré s ide n t M . J .A . B o uc h a rd , d e Q u é - 
b e c , e t 5 lèm e v ic e -p rés id en t, M . t. C h é n ie r, d e G a tin e a u M . 
> -L . D e C a rru fe l d e G a tine a u , a é té ré é lu s e c ré ta ire d u c o n s e il 
p o u r u n 4 iè m e te rm e , é g a lem e n t.

N o m in a tio n  d e s ju g e s d u m é rite a g ric o le
I, h o n o ra b le L a u re n t B a rré  v ie n t d ’a n n o n c e r le s n o m s d e s  

m e m b re s d u ju ry q u i p ro c é d e ra à l’e x e rc ic e d e s 1 1 7 fe rm e s  
in s c r ite s  a u c o n c o u rs  d u M é rite  A g ric o le  1 9 3 7 . C e s o n t : M P .-A  
A rès d e S t-C é sa ire  d e R o u v ille , q u i. l’a n d e rn ie r, re m p o rta it la  
m é d a ille  d ’O r e t le titre  d e c o m m a n d e u r; M . F .’B o u rg e o is , d «  
S t O u rs -s u r-R ic h e lie u , d é te n te u r d e < a titre  il y a c in q  a n s ; I,e  
D r M a u ric e S t-P ie rre , p ro fe s s e u r d e z o o te c h n ie à l’É c o le S u  
n é rie u re  d 'A g ric u ltu re  d e S te -A n n e -d e  la  P o c a tiè re . p u is M  L o u is  
[ ' L a m b e rt, a g ro n o m e , q u i a g ira c o m m e s e c ré ta ire  d e la c o m ­
m is s io n .

L e s e c te u r d e la  p ro v in c e In té re s s é a u p ré s e n t to u rn o i e n ­
g lob e le s c o m té s d 'A rth a b a s k a . B e lle c h a s a e , B e a u c e , D o rc h e s te r 
F ro n te n a c , K a m o u ra s k a , L é v is , l.o tb in iè re , L ’Is le t. M é g a n tle i 
M o n tm a g n y M o n tm o re n c y , N ico le l, Q u é b e c R iv ié re -d u -L o u p , 
T e in is c o u a ta e t W o lfe .

L e s je u n e s é le v e u rs à l'e x p o d e L a c h u le
Q u e lq u e 2 50 |s u ns « m e m bre s d e s c lu b s d e je u n e s é lev e u rs  

8 » L e c h u te , S t-A n d ré -e s t e t T h u rs o , o n t p e rtic ip é a u x c o n c o u rs  
d 'ex p e rtis e te nu s lo rs d e l'e x p o s itio n d e le S o c ié té d 'A g ric u i-  
fu r* d 'A rg e n te u il è L e c h u te ré c e m m e n t.

C e s c o n c o u rs é ta ie n t s o u s la d irec tio n d e M M . D o na ld R o ­
b e rts o n d u M in is tè re fé dé ra l d e l'A g ric u ltu re , J e a n P in te l, A g ro ­
n o m e d 'A rg e n te u il, e t A rm a n d L a m b e rt, a g ro n o m e p ro p a g a n­
d is te d u S e rv ic e d e l'in d u s tr ie a n im a le d e G ra nb y . P ré fè re n t 
le u r c o n c ou rs , le s a g ro n o m es A d rie n C ité , d e l'E c o le S te -M e r- 
f in e , Ire né P a ré , d e L e c h u te , H e nri R a id , V e u d re u il, E re rd  
S eg u in d e B u ck in gh am , W . D e la n e y , H u ll.

D a ns le c o n c o u rs d 'e x pe rtis e  o u v e rt a u x je un es d e 1 6 a n s
• t m o in s , la je un e C a ro l P a rk e r s 'e s t c la s s é e p re m iè re a lo rs  
q u e D o na ld M a id en s d e L ec h u te a re m p o rté le s h o n n e u rs d u  
c o nc o u rs  d e p rés e n ta tion , c la s s e ju n io r.

D a n s le  c o n c o u rs d 'e x p e rtis e v o ic i le » g a g n a n ts  : A y rs h ire  
ju n io r, J a c k I.e is h in a n , I.a c h u te ; A y rs h ire s e n io r, D o n a ld M c - 
'U ia t, S t-A n d ré -e s t; H o ls te in  ju n io r, J u d y H a d le y , L a c h u te ; H o l 
• ite m  s e n io r, D o n a ld M a id e n s , L a c h u te , e t G u e rn e s e y s e n io r, 
M o n iq u e S t-J a c q u e s , L a c h u te .

L 'e x p e rtis e d u b é ta il à i'e x p o d e L a c h u te
L 'e x p e rtis e  d u b é ta il te n u e à L a c h u te s o u s le s a u s p ic e s d o  

'i S o c ié té d 'A g ric u ltu re d ’A rg e n te u il fu t le p rin c ip a l c e n tre  
d a ttra c tio n d e c e t é v é n e m e n t a n n u e l m e tta n t e n é v id e n c e le s
• b  v e u rs d e s d iffé re n te s ra c e s a n im a le s . L 'e xh ih it H o ls te in v e - 
a .iil e n tê te d e lis te  a v e c q u e lq u e d e u x c e n ts tê te s , s u iv i p a r
'in i d ’A y rs h ire , J e rs e y , G u e rn e s e y e t C a n a d ie n . L e s b o v in s d u  

‘"e .n iie r ie é ta ie n t m ie u x re p ré s e n té s q u e le s a n né e s p ré c é d e n ­
te s c la s s e s c h e v a lin e s , p o rc in e s e t b o v in e s c o m p ta ie n t d e s

• x liib its  d u p re m ie r c h o ix .

•  •« ‘M im é s d t* d lv »*r» c o m m u n iq u é s p ro v e n a n t d *‘i m in is tè re s d o l'A g rl-  
« è 11 u r« • d e IJ u ft> e c fi d 'O tta w a a u x q u e ls o n p e u t s 'a d re s s e r p o u r p lu t  

l,M p ré c is io n s .)

JS.F r-
P ro p rié té d e l’U .C .C .
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5 1 5 , a v a n u » V ig o r, M o n tré a l, T é l. U N iv e rs ité 6 -8 9 3 6
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D IR E C T E U R  : P a u l-H e n ri L a v o ia , b .i.a .

M e m b re d e i'A u d it B u re a u o f C irc u la tio n  

Im p rim é à l'Im p rim e rie P o p u la ire L ié e , M o n tre a l

P u b lié le m e rc re d i d e c h a q u e s e m a in e  
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E n tre v u e a v e c le P ré s id e n l G é n é ra l

P o u rq u o i ê tre m e m b re d e l'U .C .C .
—  M L e m o in e , v o u s a v e z fa it 

b o n v o y a g e à O tta w a la s e m a in e  
d e rn iè re , a u s u je t d u l'im p o rta tio n  
d u la it e n p o u d re  ?

— U n v o y a g e trè s s a tis fa is a n t 
d a ns le s c irc o n s ta n c e s . N o u s é tio n s  
u n e q u in z a in e d e re p ré s e n ta n ts  
d 'a s s o c ia tion s a g ric o le s d e l’O n ta ­
r io  e t d u Q u é b e c , d e u x "p rov in c e s  
q u i g ro u p e n t p rè s d e 7 0 % d e la  
p ro d u c tio n la itiè re c a n a d ie n ne e t 
n o u s a v o n s re ç u u n a c c u e il c o rd ia l 
d e la p a rt d e s a u to r ité s fé d é ra le s . 
L a p re m ie r c o n ta c t à la s u ite d u  
c h a n g e m e n t d e  g o u v e rn e m e n t a  é té  
b ie n ré u s s i c a r o n n o u s a la is sé  
to u te  la  la titu d e , v o u lu e p o u r l'e x po ­
s é d e n o s p o in ts  d e v u e e t l’h o n o ­
ra b le m in is tre re s p o n s a b le d e l'a ­
g r ic u ltu re a p ro m is d e s e fa ire  
n o tre p o rte -p a ro le a u p rè s d e s e j 
c o llè g u es d u c a b in e t fé d é ra l.

—  M a is c o m m e n t e x p liq u e r c e s  
In te rv e n tio n s ré p é té e s e t s u iv ie s  
a u s u je t d e l'in d u s trie la itiè re  7

—  V o u s m * p o s e z -là  la q u e s tio n  
p r in c ip a le , c e lle q u i m e p e rm e t 
d  a lle r' a u n o e u d , a u c o e u r d u p ro ­
b lè m e d e n o tre a g ric u ltu re . T o u t 
d ’a b o rd , l'in d u s trie la itiè re e s t la  
p ro d u c tio n a g ric o le m a jeu re d »  
l'e s t d u p a y s , e n p a rtic u lie r d e  
n o ire p ro v in c e . .E n s u ite  e t s u rtou t 
n o tre  in d u s tr ie  la it iè re  c o n n a ît p ré ­
s e n te m e n t u n e c e rta in e s ta b ilité  
g râ c e a l 'é qu ilib re m a in te na n t a t­
te in t a n tra n o tre p ro d u c tio n * t la  
c o n so m m a tio n d o m e s tiq u a . C ’e s t 
u n e s itu a tio n n o u v e lle  d e p u is n o m ­
b re d 'a n n é e s , q u i p e rm e t l’o p tim is ­
m e p o u r l'a v e n ir , à la c o n d ition  
q u e n o u s la  m a in te n io n s p a r la  p ro ­

te c tio n  d e n o tre  p ro p re  m a rc h é . N e  
p o u va n t c o m p te r p o u r la  p e in e s u r 
le s m a rc h é s e x té r ie u rs , s e u l# la  
s a u v e g a rd a d a n o tra m a rc hé d o ­
m e s tiq u e p e u t n ou s a s s u re r la m i­
n im u m  d e s ta b ilité  d o n t n ou s a v on e  
a b s o lu m e n t b e s o in . D e là l’im p o r­
ta n c e v ita le  d e p o lit iq u e s a g ric o les  
a pp ro p riée s . C 'e s t c e q u e n o u s  
a v o n s e x p o s é u n e fo is  d e p lu s a u x  
a u to rité s fé d é ra les e t c ’e s t c e s u r 
q u o i n o u s n 'in s is te ro n s ja m a is  tro p . 
I l fa u t q u e to u s c o m p re n n e n t b ie n  
la n é c e s s ité a b s o lu e d u m a in tie n  
d e c e t é q u ilib re e n tre n o tre p ro ­
d u c tio n e t n o tre m a rc h é d o m e s ti­
q u e e t la p ro te c tio n a d é q u a te d e  
c e d e rn ie r. C 'e s t p o u rq u o i l'a c ­
tio n d 'u n m o u v e m e n t c o m m e l'U  - 
C .C . s ’im p o s e  d e  fa ç o n  p e rm a n e n te .

—  M ê m e q u a n d to u t s e m b le a l­
le r a s s ez  b ie n , M . L e m o in e  ?

—  P e u t-ê tre d a v a n ta g e d a n s c »  
te m p s -là . C a r il y a a lo rs ris q u e  
d e s 'e n d o rm ir d a n s u n e fa u s s e s é ­
c u rité p o u r s e ré v e ille r lo rs q u 'il 
e s t tro p ta rd . C 'e s t e s s e n tie l d e  
m a in te n ir le s p ro b lè m e s a g ric o le s  
e n v e d e tte s i o n v e u t s o u te n ir 
u n in té rê t s u ffis a n t e t a s s u re r u n e  
p e rm a ne nc e s a tis fa is a n te a u x p o li­
t iq u e s a g ric o le s .

—  E n s o m m e . M . L e m o in e , v o u s  
v o u s e n te n e z à la b o nn e v ie ille  
m é th o d e a u ’il v a u t m ie u x to u jo u rs  
t ire r ré g u liè re m e n t d a n s le c o llie r 
q u e d e te n te r d e d o n n e r u n b o n  
c o u p d e te m p s e n te m p s , s o u v e n t 
à g a uc h e e t a d ro ite .

—  A u c u n d o u te , C 'e s t b e a u c o u p  
p lu s fa c ile  e t p lu s s û r d e tra v a il­

le r à g a rd e r le m ilie u d u c h e m in , 
q u e d e s 'a rra c h e r le c o e u r à s u r»  
t ir à to u t m o m e n t d 'u n fo s s é o ù  
d e l'a u tre .

—  M a is e n v o y e z -v o u s d e s fo s s é »  
to u t p ro c h e s '.'

—  D e n o m b re u x e t d e p ro fo n ds . 
P o u r n o u s e n te n ir à l’in d u s tr i»  
la it iè re , la s itu a tio n a g ric o le e n  
p a rtic u lie r e n E u ro p e , e n N o u ve l»  
ie -Z é la n d e e t e n A u s tra lie  q u i d e ­
v ie n t d u p lu s e n p lu s in q u ié ta n te , 
s u rto u t d e p u is la d e rn iè re a n n é e , 
a v e c l'a c c u m u la tio n  c o n tin u e lle iIh  
s u rp lu s  e x e rc e  u n e p re s s io n  d e p lu s  
e n  p lu s fo rte  s u r n o s p o lit iq u e s  a g it 
c o le s .

—  U n p o u rra it d ira  M L e m o in e , 
q u e c 'e s t u n c o u ra n t trè s fo rt, 
p re sq u 'u n to rre n t q u i m e n a ce  n o tr»  
A g ric u ltu re  V ..,

—  O u i, e t c o m m e to u t to rre n t, 
1 1 d o it ê tre  c o n trô lé , e n d ig u é , p o u f 
n e p a s to u t d é tru ire  s u r s o n p a s ­
s a g e . Il fa u t d e s b a rra g e s . L 'U . 
C .C . e n e s t u n . A u s s i c h a qu e c u l­
tiv a te u r d e v ra it e n ê tre m e m b re  
à m o in s q u 'il n ’a c c e p te d 'ê tre d é ­
b o rd é . in o n d é , d e d is p a ra ître . 
Q u a n d o n re g a rd e u n b a rra g e o tj 
n e  s e re n d p a s to u jo u rs c o m p te  d e  
c e  q u ’il re p ré s e n te , m a is  s ’il fa lla it 
q u 'il d is p a ra is s e , c ’e s t là q u ’o n  
c o n s ta te ra it ré e lle m e n t s o n im p o r­
ta n c e , s a n é c e s s ité a b s o lu e .

M a is à p a rt le s p o lit iq u e s a g ri­
c o le s . Il y a b ie n d ’a u tre s ra is o n s  
d e fa ire p a rtie d e s o n a s s o c ia tio n  
p ro le s s io n n e lle . J e m e ré s e rv e lu  
s e m a in e p roc h a in e  p o u r e n m e n tio - 
n e r q u e lq u e s -u n e s .

LA CLEF DES CHAMPS

D e s “ s a n s -c ré d it" q u i v iv e n t...

...s o u s le s ig n e d u c ré d it
L o rsq u ’ils o n t s o u s les y eu x o u e n te n d en t d e le u rs o re ille s d e s e xp re ss io n s te ls q u «  

c ré d it è c o u rt te rm e e t c ré d it à m o y e n te rm e , il y s e n c o re b ie n d e s g e n s q u i s a fe rm e n t a u to ­

m a tiq u e m e n t o u le s y e u x o u le s o re ille s , te d is a n t 1 e u x -m é m e i : "C ’e s t p a s p o u r m o i, c «  

b o u t-là . L e s p re te u x , D ie u m e rc i, je m ’e n s u is to u jo u rs p a s s é e t c e n ’e s t p a s à m o n â g e . .

V o u s e n v o y e z d ’a u tre s fro n c e r 
I«m s n u rc is  e t, c o m in e  p o u r m ie u x  
s 'in te rro g e r. p re n d re a u s s itô t 
a p rè s c e t a ir d u re c u e ille m e n t 
p ro fo n d e t d e p ro fo n d e m é d ita ­
tio n ré s e rv é a u x g ran d es  c irc o n s ­
ta n c e s . L e u rs ré fle x e s in té r ie u rs  
n e p é n é tre n t p a s a u s s i lo in e n  
p ro fo n d e u r q u e le u r a ttitu d e e x ­
té r ie u re le la is s e ra it c ro ire .

E n la n ga g e c o u ra n t, c e s ré fle ­
x e s s e ré s u m e ra ie n t à c e c i ; “E n  
v o ilà  u n  q u i e s t e n p e in e  d e q u o i 
d ire  n u d e q u o i é c rire . O ù , d ia ­
b le , p e u t- il b ie n ê tre a llé p o u r 
n o u s a rr iv e r a v e c d e s p o is s o n s  
c o m m e c e s d e u x -là  ? P ro b a b le ­
m e n t à la p ê c h e , lo in  lo in e n a r­
r iè re , d a n s le s g ra n d s la c s d u  
n o rd c o n n u s s e u le m e n t d e s g ro s  
p ê c he u rs  . .. E t n o s d e u x ty p e s d e  
s e re n fro g n e r u n m o m e n t p o u r 
re to m b e r a u s s itô t d a n s le u r q u ié ­
tu d e h a b itu e lle  d 'h o m m e s à l’a b ri 
d e  to u t re p ro c h e , s u rto u t e x e m p ts  
d e to u t c ré d it d e v a n t D ie u e t —  
c e q u i c o m p te e n c o re p lus p o u r 
d ’a u cu n s d e v a n t le s h o m m e s !"

A llo n s p lu tô t- v o ir

D e u x ty p e s q u i re p ré s en te n t  
d e u x g ro u p e s . D e u x g ro u p e s q u i 
n 'o n t r ie n  à v o ir p u c ’e s t to u t 
c o m m e —  a v e c le  c ré d it à m o y e n  
te rn ie e n c o re m o in s a v e c c e g a ­
le u x d e c ré d it à c o u rt te rm e  !

A u s e in d e c e s d e u x g rou p es  
re c u e ille z q u e lq u e s n o m s a u h a ­
s a rd A lle z  e n su ite  v o ir le  g é ra n t 
d e la c o o p é ra tiv e lo c a le , le m a r 
c h an d g é n é ra l, le g é ra n t d e U  
b a n q u e  o u d e s b a nq u es  lo c a le s , 1 *

g é ra n t d e la c a iss e p o p u la ire . A  
c h a q u e e n d ro it^ e x p liq u e z le m o ­

tif d é s in té re ss e d e v o tro p e tite  
e n q u ê te , h s a v o ir le s s o u rc e s d e  
c réd it d a n s u n e lo c a lité ru ra le .

A la c o o p é ra tiv e lo c a le

A la c o o p é ra tiv e , v o u s s e re z  
é to n n é s d e c o n s ta te r q u ’a u b e a u  
m ilie u d e l’é té , il y e n a la m o i­
tié d e c e u x d o n t v o u s a v e z le s  
n o m s q u i d o iv e n t p re sq u ’a u c o m ­
p le t le u rs  a c h a ts d 'e n g ra is c h im i­
q u e s e t d e s e m e n c e s d u p rin ­
te m p s d e u x s u r tro is e n d o iv e n t 
e n c o re le tie rs . C e s c o m p te s  
n 'e m p ê c h e n t e n rie n le s p e tits  
a c h a ts  c o u ra n ts m o u lé e s , p e in ­
tu re s , “b ro c h e " à c lô tu re , e tc . —  
d e s e p o u rs u iv re à c ré d it.

L e g é ra n t v o u s d ira q u e c e s  
p rê ts , c a r c ’e n s o n t, n e p o rte n t 
p a s in té rê t p o u r la p lu p a rt e t 
s o n t c o n s id é ré s "d a n s la p la c e " 
c o m m e p a rtie  in té g ra n te  d e s s e r­
v ic e s , e n tiè re m e n t à c h a rg e  d e la  
c o o p e ra tiv e . C e lle -c i a d e b o n n e s  
c h a nc e s d ’ê tre re m b o u rs é e , m a is  
a v e c le te m p s ! C e q u i v e u t d ire  
q u ç c e s c o m p te s s e io n t e ffa c é s  
d ’ic i le  d é b u t d e la p ro c h a in e  s a i­
s o n , s i “ r ie n n ’a c c roc h e  '.

M a is il n ’.v a p a s q u e d u c o u rt 
te rm e . U u a u tre liv re o u l'o n re ­
tro u ve  le s m ê m e s n o m s a tra v e rs  
le s fa u c h e u s e s , le s h e rs e s d e to u s  
g e n re s , u n o u d e u x é p a n d e u rs à  
c h a u x , s e m o irs , w a g o n n e tte s . h a r­
n a is , e tc . Ic i, o n c h a rge in té rê t e t 
la p é rio d e d e re m b o u rs e m e n t 
“s 'é tire " q u a s im e n t à v o lo n té .

A u m a g a s in g é n é ra l «

I.. i s itu a tio n  n ’e s t p a s te llem e n t 
d iffé re n te c h e z le m a rc h a n d g e  
n é ra l E n tre  lu i e t la  c o o p é ra tiv e  
e x is te u n e c o n cu rre n c e e v id e n t»  
—  s a n s q u 'il y  a it p o u r c e la  g u e r­
re o u v e rte -- e t la c o n c u rre n c e  
a d e s lo is b ie n p a rtic u liè re s  . ..  
1 1 y a c e tte d iffé re n ce to u te fo is  
q u ’u n b o n m a tin le m a rc h a n d  
s 'e s t d re s s é u n e li* te n o ire d e  
s e s c lie n ts  u n p e u tro p e n a m o u r 
a v e c le c ré d it e t a m is c e s d e r­
n ie rs e n la c e d e rè g le m e n ts  à o b ­
s e rv e r s a n s q u o i .. . U n e te lle  m i­
s e e n d e m e u re  e s t p lu s fa c ile  e n  
ré g im e p riv é  q u ’e n ré g im e c o o p é ­
ra tif.

P lu s fa c ile  e n c o re  d ’a rrê te r le s  
m o d a lité s d u c ré d it, c o m m e lu  
ta u x d ’in té rê t e t la p é rio d e d e s  
re m b o u rs e m e n ts , a u s .i b ie n n u e  
d 'e n v a rie r le s e x ig e n c e s e t le s  
a v a n ta g e s s e lo n le s in d iv id u s .

B a n q u e e t c a is s e

L e g é ra n t d e la b a n q u e e t e o - 
lu i d e la c a is s e lo ca les fo n t, a u  
c o u rs d e la  c o n v e rs a tio n , u n e m ê ­
m e re m a rq u e e n te rm e s d iffé ­
re n ts e t q u i re v ie n t a c e c i: L e s  
c h o s e s o n t c lia n g ' : a u tre fo is , 
n o u s é tio n s to u t a u p lu s d e s c o f­
fre s d e s û re té a u jo u rd 'h u i n o u s  
fa is o n s e n o u tre  d e s p rê ts  ... d e  
s û re té a u ta n t q u e p o s s ib le .

L 'u n e t l'a u tre  d e m o n tre r u n a  
lis te  im p o sa n te d e p rê ts d e to u  
te s s o rte s —  la p lup a rt à c o u rt, 
e t m o y e n te rm e , a v e c q u e lq u e s - 
u n s à lo n g te rm e c o n s e n ti»  

(Suite à ta p a y s l'J)



P A C E 4 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 1 7 J U IL L E T 1 *J7

v'V M

■ % S vS S % -^

&0$

mm

$^iÆ&
'

&nx.j£

+$**%

;••  > • ■**:

É m É l

ÆxftjjÊftwjm

■ S o li

lû  « « B
Mmn

Mm.
■

ÉÉIllÉ m p p if lg ii
p |M i^

1

« §  $  .'» < Wm
Ht * _ '<-.>■* J► iw ’i

D E U X M E N A G E S S O U S L E M E M E T O IT  —  A II fe rm a J o d o in . p ire e t fils , à S te -M a rtin e , d e u x m in ag e »  
h a b ite ro n t to u s le m ê m e to it u n lo g it d iltin c t. L e p ire , E d o u a rd , c èd e la te rre è « o n filt, R o d o lp h e , |e u n e  
m a rié d e q u e lq u e» m o is . O n v o it ic i les d e u x g é n é ra tio n s —  il y e n a u ra b ien tô t tro is —  d a n s la m a g n ifi-

3
u e c u is in e q u 'ilt te s o n t fa it a m én ag er d a n s la v a ste m a iso n d e d e u x é tao e s e n b riq u e t. U n e c u is in e m o - 
e rn e a b so lu m e n t s em b la b le s e tro u ve d an s u n a u tre c o in d e la m aiso n .

C h e z M M . J o d o in , P è re & F ils

Deux ménages habiteront sous le

même toit deux

L a b rè ve s é rie d e re p o rta g e s -é c la ir c h c  

g ric u ltu ie d e S te -M a rtin e q u i s o n t in s ta llé s s u  

c o n d u its s u r u n e tro is iè m e fe rm e à S te -M a rtin e  

fe rm e q u e n o u s a v o n s v is ité e e s t s u r le p o in t, s i

logis différents

( d e s a n c ie n s é lè v e s d e l'E c o le m o y e n n e d ’A - 

u n e te rre  d e p u is la fin  d e le u rs é tu d e s n o u s * 

m e m e , s itu é e à p e u d e d is ta n c e d u v illa g e . L a  

c e n 'e s t d é jà fa it, d e p a s s e r d u p è re a u fils .

C h e z M . J o d  o in & F ils

l.a fe rm e J o d o in a q u e lq u e  
c h o se d 'as s ez p a rtic u lie r : d e u x  
m é n a g e s , c e lu i d u p è re e t c e lu i 
d u fils , s ’a p p rê ten t à v ivre s o u s  
le m ê m e to it s an s p o u r a u tan t 
p a rtag e r le s m êm es p ièc e s d e la  
m aiso n q u i e s t u n e v a s te c o n s ­

tru c tio n d e b riq u es c ap ab le d 'a ­

b rite r a isé m en t d eu x fa m illes .

E n v ille , o n y in s ta lle ra it à  
c o u p s û r d eu x lo g is . C ’e s t e n  
.*•■01111110 c e q u ’o n t d é c id é —  e x ce l­

le n te s o lu tio n —  d e fa ire M . 
E d o u a rd J o d o in e t s o n fils , R o - 
d o lp h e , q u i e s t je u n e m a rié m a is  
q u i n ’a p a s encore d ’h éritier . 
D 'im p o rtan ts tra va u x d e ré fe c tio n  
é ta ie n t e n c o u rs d ’a c h è v em e n t 
lo rs d e n o tre v is ite o u i s 'es t fo r­

c ém e n t lim itée à q u e lq u e s m in u ­

tes , fa u te d e p lu s d e te m p s à n o ­

ire d isp o s itio n .

C h a c u n c h e z s o i !

C h a q u e fa m ille a u ra s a p ro p re  
c u is in e , s o n s alo n c i s cs c h am ­

b res e n p articu lie r . H re f, a u lieu  
d 'a lle r fin ir s e s jo u rs d a n s l’e n ­

n u i a u v illa g e , M . J o d o in  p è re e t

s o n é p o u se a u ro n t le u r lo g is à  
p a rt, d is tin c t d e c e lu i d e le u r fils  
e t d e le u r b ru . L e s s o lu tio n s d e  
c e g e n re n e s o n t p a s to u jo u rs fa ­

c ile s n i ré a lis a b le s , m a is là o u  
c ’e s t p o ss ib le , c ’e s t in co n te sta b le ­

m e n t la m e ille u re .

L e p è re q u i a é té é le vé e t a  
p a ss é to u te s a v ie s u r u n e te rre  
s e s e n t m o in s d é p ay s é e t d és o e u ­

v ré q u e s 'il s ’e n a lla it a u v illa ­

g e ; d ’a u tre p a rt, s o n fils a c et 
a v a n ta g e d e b é n é fic ie r d e s c o n ­

s e ils e t d e l'e xp é rie n c e d e s o n  
p è re e t, à l’o c ca s io n , d ’u n b o n  
c o u p d e m a in . E n p a ss a n t, M . 
J o d o in  c u ltiv e c ette te rre d e p u is  
5 3 a n s . Il n ’a q u ’u n fils , c e lu i q u i 
lu i s u cc é d e ra , e t d e u x fille s .

L .i fe rm e jo d o in

L a fe rm e J o d o in p o ss è d e u n e  
s u p erfic ie d e 1 12 a rp en ts e n c u l­

tu re . L e c h ep te l e s t d e 3 (i tê tes  
d e b é ta il, d o n t 2 1 v ac h es la itiè res , 
q u e le je u n e J o d o in  a l'in ten tio n  
(l’a m élio rer. S an s c o n trô le la itie r  
p o u r le m o m e n t, la p ro d u c tio n  
la itiè re e s t é v a lu ée à e n viro n  
fl,0 0 0 liv res d e la it e n m o ye n n e  
p a r v a c h e .

A u m o m e n t d e n o tre v is ite , M . 
J o d o in a va it a n n o n c é q u ’il in au ­

g u rera it e n ju in le c o n trô le la i­

tie r fé d é ra l, a lo rs q u ’il a u ra it s e s  
s ix v ac h e s p u r s an g e n la cta tio n . 
O n v en d le la it, à ra is o n d e c in q  
b id o n s p a r jo u r, à la la ite rie  
P o u p a rt.

L a fe rm e J o d o in v e n d a u s s i d e  
je u n e s ta u re au x p o u r la rep ro d u c ­

tio n .

O u tre l'in d u s tr ie la itiè re , q u i 
e s t l’o cc u p atio n p rin c ip a le e t la  
p rin c ip a le s o u rc e d e re v e n u , la  
fe rm e J o d o in fa it u n p e u d ’a v i­

c u ltu re . O n c u ltiv e a u s si u n p e u  
d e b lé d 'In d e (d e fi à 8 o e re s l q u e  
l ’o n v e n d à la c o n se rve rie lo ca le , 
d e l'o rg e d e s em e n c e e t a u tre s  
c éréa le s .

L a u rc a f ju v é n ile

M . J o d o in fils , q u i e st d ip lô m é  
d e la p ro m o tio n 1 9 52 à l'E co le d e  
S te -M artin e , a é té p ro c lam é la u ­

ré a t d e la m é d a ille d 'o r ju v én ile  
d u M é rite  a g ric o le  a u c o n c o u rs d e  
1 95 5 . C e q u i p ro u ve —  e t c ’e s t 
p a r là q u e n o u s te rm in o n s c ette  
•s érie d e b re fs re p o rta g e s —  q u e  
le b ie n p a tern e l s e ra e n tre b o n ­

n e s m a in s lo rsq u e le fils e n p ren ­

d ra p o ss e s s io n .

B . B E R U B E .

E s l-c e v o tre  c a s !

A rrê te z -v o u s à lire les n o u ve l­

le s d ’a c c id en ts d a n s le s jo u rn a u x  
e t d e m a n d e z -v o u s s i d a n s te lle s e t 
te lle s c irc o n sta n c es d ’a cc id en ts  
d o n t v o u s lis e z le ré c it v o u s a u rie z  
a g i d e fa ço n à é v ite r e e t a cc id e n t. 
S 'ag it-il d ’u n v é h ic u le fra p p é p a r 
u n c o n v o i à u n p a ss ag e à n ive au  ?  
S 'ag it-il d ’u n e c o llis io n n e z à n e z  
d e d eu x v o itu res d a n s u n e c o u r­

b e ? S ’a g it-il d 'u n e p ers o n n e fra p ­

p ée e n d e sc en d an t d ’a u to b u s ? F a i. 
te s u n p e tit e x am e n d e c o n sc ie n ­

c e , v o u s d em a n d e la L ig u e d e S é­

c u rité d e la p ro v in ce d e Q u é b e c  
e t d e m an d e z -v o u s s érie u s em e n t s i 
v o u s a g iss ez g é n éra lem e n t c o m m e  
c e s p e rso n n es v ic tim e s o u c a u s e s  
d 'a cc id e n ts .

P o u r !a p ro te c tio n d e s c u ltu re s lé g u m iè re s

Procurcz-vcus le

G U ID E D E P R O T E C T IO N D E S L E C U M E S

é d itio n 1 9 5 7

L’édition 1957 du Guide de protection des légumes vient 

d’être publiée p.ir le Service de l’Information et des Recherches 

du ministère de l’agriculture de Québec.

Ce guide de protection des légumes est préparé par un 

comité d’experts pré'idé par M. Georges Gauthier, directeur 

de l’Information et des Recherches, <*t fait partie d'une série 

comprenant les guider, de protection des pommiers, des céréales, 

des plantes ornementales et de destruction des mauvaises her­

bes par les herbicides; autant de publications extrêmement uti­

les mises à la disposition des producteurs agricoles pour lutter 
effectivement contre les ennemis des récoltes.

C e s g u id e s s o n t a d re s s é s s a n s fra is , s u r d e m a n d e , a u S e r­

v ice d e l’In fo rm a tio n e t d es R e ch erc h e s M in is tè re d e l’a g ri­

c u ltu re , Q u éb e c o u i 3 0 6 a st, ru e C ra ig à M o n tré a l.

L a fiè v re d u tra n s p o rt

L e D r J a cq u e s S t-G e o rg e s , d e l’E c o le d e M é d ec in e V é té ri­

n a ire , p ré c is e q u e la fiè v re d ’e xp é d itio n o u fiè vre d e s tra n s­

p o rts e s t u n e m a la d ie trè s g rav e e t c o n ta g ie u s e m a is e lle n ’e s t 
p a s s a is o n n iè re q u o iq u ’o n  e n p e n s e . C ette  a ffe c tio n  a p p n itra  c h ez  
les b ê tes q u i e n o n t é té p rép a ré es p a r u n v o y ag e lo n g e t fa ti­

g an t.

D an s les c am io n s o u les w a g o n s q u i s erve n t d u tra n s p o rt, 
les b ê tes s o n t e n tas s ée s , s o u ve n t m a lm en é es e t n o u rries d e fa ­

ç o n irrég u liè re . E lles p e u ve n t v e n ir e n c o n ta c t a ve c le s p o r­

te u rs d e g o rm e -s . L a liè vre d e s tra n s p o rts s e d é c la re a u ss i à  
l ’é tab le lo rsq u ’o n a m èn e a u s e in d u tro u p ea u , s a n s p réc au tio n , 
u n e o u p lu s ieu rs b ê tes q u i v ie n n e n t d es c o u rs à b e s tia u x . L e  
g erm e d e c ette m a la d ie e x is te p a rto u t e t il a ttaq u e p lu s fa ­

c ilem e n t les a n im a u x a ffa ib lis . Il p e u t m ê m e a m e n e r la m o rt.

O n p e u t p rév en ir c ette m a lad ie p a r la v a c c in a tio n la ite  
a u m o in s 1 5 jo u rs a v an t le v o y ag e o u p a r in jec tio n d e s é ru m  
Im m éd ia te m en t a v a n t le v o ya g e . P o u r e m p êc h e r la m u ltip lic a ­

tio n d e s c a s , é ta b lir la q u a ra n ta in e d è s q u ’u n e n o u v e lle b ê te  
p é n è tre d a n s l’é tab le .

T ra c tio n d a n s le c a s d e s m a c h in e s p o rté e s

S i la c h arg a e s t lé g èrt e t I» p é n é tra tio n d u to i fa c ile , U t 
In s tru m e n ts d e c u ltu re p o rté s n e c rée n t p a s d e p ro b lè m e d e  
tra c tio n . T o u tefo is , il Is c h a rg e e s t lo u rd e o u s i le to i e n  
d iffic ile s p é n é trer, le d é rap a g e d e vie n t u n e n n u i, lo itq u e It 
p o id s s u r les ro u e t a rriè re s e s t in s u ffisa n t p o u r a ss u re r u n e  
b o n n e tra ctio n . Q u an d le ré s is tan ce e s t très  g ra n d e , c o m m e d a m  
la c a s d e la c h arru e s o u s-s o leu s e , les m a ch in e s p o rtée s , a s s u­

ra n t I* m e ille u re tra c tio n . L ta u g m e n ta tio n d u p o id s s u r le t 
ro u e s a rriè res e s t p ro b ab le m e n t le m e illeu r m o ye n d 'am é lio re r  
la tra c tio n d a n s le c a s d e s c h a rg e s p lu s lo u rd es .

R é p re s s io n d e s m o u c h e s d e s c o rn e s

L a m o u c h e d e s c o rn es , l’u n d e s in se cte s les p lu s n u is ib le *  
a u x b o v in s e n ju in , ju ille t, a o û t, e st u n p e tit in s ec te g ris fo n ­

c é , s u c e u r d e s a n g , d o n t la d im en s io n e s t d ’e n v iro n la m o itié  
d e c e lle d e la m o u c h e d o m e s tiq u e . C e s m o u c h es s e g ro u p e n t 
p arfo is a u to u r d e la b a se d e s c o rn e s , d e là s o n n o m .

S i l’in fe sta tio n p a r les m o u ch es d e s c o rn es e s t trè s p ro ­

n o n cé e , les b o v in s re m u e n t c o n s tam m e n t; c ette a g ita tio n , jo in te  
à la p e rte d e s a n g , e n tra în e u n e d im in u tio n d u re n d em e n t d e  
la it, c e q u i n u it à la n u tritio n d e s v ea u x à la m a m e lle . C h ez  
le s b o v in s d es tin é s à la v en te , o n e s tim e q u e les a u g m en ta tio n 1! 
d e p o id s e n s o n t ré d u ites d ’u n e d em i-liv re  p a r jo u r.

O n p eu t fa c ile m e n t d étru ire  c e s in se cte s a u m o ye n d e p u l­

v é ris a tio n s d e D D T . p rép ar-es s im p le m en t e n m é la n g ea n t d e  
In p o u d re m o u illa b le  d e D D T 5 0 p . 1 00 d a n s l’e a u , à ra iso n d e  
1 liv re p a r 1 0 0 g a llo n s . O n d e v ra it c o m m e n c e r à p u lvé ris er d ès  
q u e l’a n im a l e s t in fes té d ’e n v iro n 2 5 m o u c h e s . O n ré p ète le  
tra item e n t a u b e so in , m a is o n a c o n sta té q u e tro is fo is p a r s a i­

s o n à in te rv a lle s d ’e n v iro n 3 s e m ain e s fo u rn is s en t g é n é ra le ­

m e n t u n e p ro tec tio n s u ffisa n te . Il n e fa u t p u lvé ris er q u e le  
d o s d e l’a n im a l, s u rto u t la ré g io n o ù les m o u ch es te n d e n t i 
s e g ro u p e r.

(Itéhuméfc do divers communiquée provenant des mlnifctéioN 4J0 l'Agri 
culture do Québot et <1 OKak a s.uxquth on peut &’a<lu8£**i pour plu* 
de précisions.)

C H A R G E U R S

H Y D R A U L IQ U E S  ^ g f
LEDOUX Hi»

1 2 M O D E L E S  

A S S O R T IS L é g e r e f lé s is fa n i 

b ie n b a la n c é
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C H A R G E U R  
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V. LEDOUX, Mfg.
4 6 0 ru e B ro d e u r, S t-H y e c in th e , Q u é.

V e u ille z , s ’il v o u s p la it, m e fa ire p a rv en ir p lu s d o re n s e i­

g n e m en ts s u r v o s c h arg e u rs h yd rau liq u es . J e p o ss èd e u n trac ­
te u r d e m a rq u e : ..............................................................................

N O M ......................................................................

A D R E S S E ...............................................  li.R .'.........P ro v .................
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Les producteurs de tabac jaune  

s’attaquent à la m ise en m arché
A Id ju ît# d ’un brillan t exposa fait par M . L éonard R oy, secrétaire de l’O ffice dei

M arché* agrico le* du Q uébec 

l'opportun ité d ’adopter

cette décision a été prise à une 
em blée spéciale de l’A ssociation  

i ; P roducteurs de T abac Jaune, 

èrd i dern ier, à S t-T hom as-de-Jo- 

h , ce D ans lo m om ent, ceux-ci 

non t pas d ’o rgan isation de ven te; 

,i sont à la m erci des acheteurs  

, les prix offerts depuis quelques 

,".liées ne sont pas en rapport 

,ivec les frais de production et 

d ’en tre tien, et le coût de la vie 

en général.

K h  term es clairs e t précis, l’o ra- 

h exposa les attribu tions et les

Ic j producteurs de tabac jaune 

un Plan conjo in t d« M ise en m ;

bu ts de l’O ffice des M archés, dont 

le rô le est de surveiller, coordon­
ner et am élio rer la m ise en m ar­

ché des produits agrico les. S e ser­
van t, com m e exem ple, du P lan con­

jo in t des producteurs de tabac à 
c igare et à pipe, récem m ent ap­

prouvé par l’O ffice , il décriv it la 
m arche à su ivre et la préparation  

d ’une R equête pour l’é tab lissem ent 
d ’un P lan de m ise en m arché et 

d ’un O ffice da producteurs pour 

l’adm in istrer.

M onsieur R oy fit aussi ressortir

ont décidé d ’étud ier sérieuse- 

rché.

les avantages d ’un P lan conjo in t 

pour prom ouvoir une ven te ordon­
née et équitab le dos produits agri­

co les. M ais en m ém o tem ps, il in ­

sista sur le fait que seu les la bon­
ne qualité et la bonne présen tation  

d ’un produit peuven t assurer da 

bons prix .

P arm i les Inv ités & cette réu­
n ion , on rem arquait les agronom es 

offic ie ls de la rég ion , et M M . H en­

ri D ubord et D enoit L avigne du 

S orv ice de l’E conom ie rurale du 
Q uébec.

A ccueil sym pathique de l'hon. H arkness 
à une délégation de représentants agricotes

Les fram boises m oins 
rares que l'an dernier

i ne délégation de représen tan ts  

associations agrico les de l’O n- 

; irio et du Q uébec, a rencontré 

.i-.-rcred l dern ier les au torités gou- 

vornem entales fédérales afin da 

i ira connaître le poin t do vue 

•ks producteurs sur les graves 

prob lèm e* que poserait à notre 

: isîrie la itière, dans le contexte  

j id l’im portation de lait en 

poudre .

C 'est l’H on , H arkness, m in istre  

V '.s affaires du nord et qui agit 

p résen tem ent com m e m inistre de 

! agricu ltu re dans le cab inet D ie- 

é nbaker qui a accueilli le grou-

- Il était accom pagné du sous- 

m in istre do l'A gricu ltu re M . G . 

T aggart, de M . A .M . S haw , pré-

- lian t de l'O ffice de soutien de* 

r et de plusieurs hauts fouc-

’m ,'m aires du m in istère .

i/en trevue fu t très cordiale et 

' , m em bres de la délégation eu- 

t tou t le tem ps et la latitude 

lu lu* pour faire leurs représen­

tas au nom des cultivateur»  

tournés. L ’H on, H arkness tou t 

rem ercian t les délégués de leur 

m ierêt pratique aux prob lèm es a- 

g rico les, -a prom is oe soum ettra  

la question à ses co llègues du ca-

i délégation de représen tan ts 

" 'ri o ies com prenan t une qu inzal-

O n estim e à 11 m illions de pin­

tes la réco lte do fram boises cette  

année, ce qu i serait une hausse de 

fis p .c . par rapport à celle de l’an­

née dern ière , m ais encore en ar­

rière des réco ltes ‘55 et ’5-1 . ,

Il y aurait dim inu tion en N ou­

velle-E cosse et au N ouveau-B runs­

w ick , m ais augm entation dang la 

Q uébec et l’O ntario . Q uant à la  

réco lte de la C olom bie, elle serait 

de 7.7 m illions de pin tes so it p lus 
du double des 3 m illions et dem i 

de pin tes de 1956 . O n se souvien t 
que dans cette dern ière prov ince 

la cueille tte de fram boises —  com ­

m e de fraises par ailleurs —  fut 
dém ésurém ent basse l'an passé , à

Seine de 10 à 20 p .c . de la norm a- 

s, alors que la C olom bie avait 

l’hab itude de fourn ir à elle seule  
env iron les tro is-quarts de tou tes 

les fra ises et fram boises m ises en 
conserve au pays.

ne de m em bres était conduito par 

M . H .-H . H annam , présiden t de 

la F édération C anadienne d 'A grl- 

cu ltu re . E n faisaien t partie à ti­

tra de porte-paro le des cu ltivateurs

Part des provinces
V oici com m ent on répartit par 

p rov ince la réco lte de fram boises, 

d 'ap rès les ch iffres fourn is par le 
B ureau fédéral de la S tatistique : 

N ouvelle-E cosse , 30,000 p in tes,
( baisse de 25 p .c . par rapport à 
1956 ) ; N ouveau-B runsw ick , 45,- 

000 pin tes ( baisse de 10 p.c . ) [ 

Q uébec, 375 ,000 p in tes ( hausse de 
7 p .c . ) ; O ntario , 2.8 m illions de 

p in tes ( hausse de 2 p.c . ) ; C o­
lom bie , 7.7 m illions de pin tes 

( hausse de 121 p .c . ).

P our ce qui est des fraises, les 
dern iers rapports en estim ent la 

réco lte au pays à 15.7 m illions de 
p in tes ou 18 p .c . au-dessous de la 
réco lte ‘56 . O n notait des baisses 

à peu près partout sauf en C olom ­
bie qui, avec 3.8 m illions de pin­

tes, double sa réco lte de l'an der­
n ier m ais ne donne encore qu ’une 
partie de sa réco lte norm ale par 

su ite des dom m ages par le gel 

duran t l'h iver 1955-1956 .

québéco is, M M . R om éo M artin , 

secréta ire de la C oopérative F é­

dérée da Q uébec et Jean-B aptiste  

L em oine, présiden t général de 

l’U .C .C .

U n bel exem ple...l'est 4e l’O ntario on rapport» .

...que te grain pousse vite et 

...que tes "foins" sont len ts
• ■ fenaison traîne en langueur 

11 '"*> s le début dans l’est do l'O n- 
> t> cause do plu ies fréquen tes 

lis que les grains, surtou t l’a- 
1 pousse et m ûrit è vue d ’oell 

' m om ent que le so leil peu t l'a t- 
*'■ O n signale m êm e en cer- 

; - endro its quo les grains seron t 

i pour le m oissonnage avant 
‘ ,1e cultivateur ait la chance 

' fin ir ses fo ins ” . 

ir l’ensem ble de l'est on tarien , 
‘o it que la réco lte de fo in se 

■ ‘ i aux quatre-cinqu ièm es de 

de l'année dernière , dont une 

tie év idem m ent de qualité m è­
re O n signale que des cham ps 
fo in ont été littéralem ent clé- 

u rpés, ce qui laisse cro ire que 

' cham ps de céréales ont dû 
sub ir la m ôm e sort ; m ais à tou t 
i■ '-ndro on sa m ontre plu tô t opti- 

r-iiab» quan t aux grains, la flo rai­

son étan t survenue au m om ent 

des chaleurs.
L e début de la fenaison a coïn­

cidé avec une baisse de la produc­
tion la itière ; baisse qu i sera tran­

sito ire sans doute vu que les condi­

tions d ’hum id ité sont favorab les 

aux regains de prairie .
A un ou deux endro its, on 

m entionne des dégâts par la grêle, 

su rtou t aux cham ps de m aïs. O n 
rapporte encore une pénurie de 
m ain-d ’oeuvre et un “m anque com ­

p let ” de m ain-d’œ uvre com péten­

te .
D ans les com tés contigus à la 

fron tière des E tats-U nis, on fait 

observer que les visiteurs am éri­

cains viennen t faire leur tour 
périod iquem ent pour s’approv ision­

ner so it de vaches laitières, so it 
de porcelets lorsqu 'ils réussissen t 

à en trouver.

A la suite d 'une lettre adressée 

par la Fédération de l’U.C.C. des 

Trois-Rivières à un groupe de. 

membres qui n’avaient pas enco­

re renouvelé leur adhésion à leur 

association professionnelle, voici 

la réponse reçue de l'un d'eux 

dont tous les retardataires pour­

raient avec avantage s'inspirer. 

C her M onsieur,

Je vous envoie ce chèque pour 

payer m a contribu tion è l’U .C .C .

Le fait que jo n ’avais pas en­

core payé pour renouveler ina 

con tribu tion était p lu tô t un oub li, 

que la décision de ne plus être 

m em bre.

J* veux faire m a part, c’est 

m on devoir do le faire.

M erci do votre bonne atten tion .

René AUG ER, 
4ièm * rang, 
St-Boniface, P .Q .

L ettre ouverte aux cultivateur»

D es acheteurs... 

à surveiller!
Je voudrait attirer votre attention, char* cultivataur», aur 

un fait qui se passe actuellem ant dan* le* cam pagne* *ur la  

vente de* form e*. V oici com m ent le travail «e fait. U n bon  

jour deux ou troll individus, toit l’agent et la auppoié ache­
teur et sa fem m e, se présentent chex-vous. O n vous dem ande 
si votre ferm e est è vendre et è quel prix. V ous faitos la prix  

*t pui* no* visiteur* font le tour de* bâtim ents, prennent note 

du roulant et du bois. A lor* on vous dem ande com bian voua  
dem ande* com ptant. V out déclarai *oit 10 ou 15,000., selon la  

valeur astim éa de votre roulant. Il* te disent alors acheteur* et 

vous font faire sur le cham p un* prom esse de vente, sur la­
quelle il est déclaré qu'un certain m ontant vous est versé de 

suite soit 51,000 où $2,000., et qu’une som m e de ... soit $6,000., 
sera varsée lorsqu* le contrat sera passé dovant notaire et la  
balance du com ptant dem andé *era versée par le C rédit A gri­
cole quand cas bons m essieurs en feront la dem ande. D e plus 
il est stipulé, sur la prom esse de vont*, que le vendeur n’aura  

aucun droit sur la dita vente et que la balance d» l’hypothèque 
ne portera que sur le fond de terre et sera payabla À tant par 

année è un taux d’intérêt de . . . M ais le prem ier versem ent ne  

s* fera que dans 12 m ois. Tout ceci est plut ou m oins bien  
rédigé sur la prom esse de vente et le cultivateur, tout heu­
reux d’avoir pu vendre te ferm e è "ton prix” n’apporte pat 

tout* l’attention nécessaire è ce qui est écrit.
U n jour ou doux après la contrat sa passe chez le notaire 

” d'après la prom esse de vente”. Puis quelque 10 jours après 

le contrat la prétendu acheteur fait encan dus anim aux et des 

Instrum ents. Il n’est plus question de faire la dem ande du C ré­
dit A gricole puisqu’aucune date n’est m entionné*.

M essieurs les cultivateurs, vous voyez ce qui arrivera. D an*  

un an vous serex obligé d* reprendre votre ferm e et vout aurez  

perdu entre 6 è $12,000.
SI donc on se présent* chcx-voui, faites attention è ee 

petit papier "prom esse d* vente” qu* vout signerez.
A m icalem ent vôtre,

Jean M AR TIN, agronom *.

P roduisez P L U S de 11ère qualité è l'acre avec

D IT H A N E
L e vrai fongicide carbonaté canad ien  

pour la patate .

Pourquoi ne pas aspirer  

tout d'abord à une récolte 

m agnifique! D ITH AN E  

em ployé régu 1 i èrem ent 

vous assure des tuber­

cules plus gros et plus 

ferm es... avec plus de 

produits de prem ière  

qualité h l’arpent. C ’est 

parce que D ITH AN E  

prévient la rouille... gar­

de les plants verts et en  

santé pendant toute la  

saison.

R etenez bien ceci... M ê­
m e s’il y a beaucoup  

d’im itations, il n’y a  

qu’un seul D ITH AN E. 
V oyez votre dépositaire  

D ITH A N E aujourd’hui 
m êm e.

Il ne vous en coûtera pas plus cher, 
si vous em ployez le m eilleur

niTU.WK est une marque de commerce, enregistré au Canada 

et aux Ut: Un is. I’at. Off. et dans des principaux pays étrangers
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^ 'ag ricu ltu re tn N o u v elle -E co sse

Le programme que s'est
tracé Thon

L e m in istre d e l'A g ricu ltu re d e 

ia N o u v elle-E co sse v ien t d 'én o n cer 

u n p ro g ram m e en c in q p o in ts p o u r 

restau re r e t am élio re r l’ag ricu ltu re  

d e sa p ro v in ce. A d ressan t la p aro ­

le au p erso n n e l ag ro n o m iq u e à 

l’em p lo i d u g o u v ern em en t d e H a­

lifax , p articu liè rem ent au x ag ro n o­

m es p rép o sés à ia v u lg arisatio n , 

l’h o n . M . E .D . H alib u rto n , titu la i­

re d e l'A g ricu lture d an s u n g o u­

v ernem en t é lu d ep u is p eu d e tem p s 

« su g g éré u n p ro g ram m e d o n t les 

o b jectifs se ra ien t les su iv an ts

I 1 C o n serv er à l'ag ricu ltu re et 

l 'u tilise r à m eilleu r esc ien t en co re  

fo n t le d o m ain e p résen tem en t en  

cu ltu re , p ar l'em p lo i d e la ch au x  

« •I à l'a id e d e to u tes les m éth o d es 

« lu i co n trib u en t it la fertilité d u  
so l.

Haliburton
Volume à la baisse

E n so u m ettan t ce p ro g ram m e en  

c in q p o in ts à l’a tten tio n d es ag ro­

n o m es, le M in istre a fait o b ser­

v er « p ie la situ a tio n d e la N o u­

v e lle -E co sse est u n iq u e en ce sen s 

q u 'e lle est ia seu le d e to u tes les 

p ro v inces can ad ien n es è m o n tre r 

u n e b a isse g rad u e lle d an s le v o lu ­

m e d e sa p ro d uc tio n ag rico le au  

co u rs d es v in g t-c in q d ern iè res an ­

n ées. I» e v o lu m e d es réco ltes d e  

1 9 5 5 é ta it In férieur, d it-il, à ce lu i 

d e 1 9 3 5 e t. au co u rs d es 2 0 d ern iè ­

res an n ées, n 'a d ép assé q u e six  

fo is ce lu i d e 1 9 3 5.

B ien q u 'il n 'y ait actu e llem en t

M . Jacq u e t C H O IN IE R E

{M H M H

!

M . G u stav e B O U C H E R M . A u g u ste S C O T T

* o i"* * C h° ln ,è r* ,f G .U V ,*V * B o u *h ,* > « fu i o n t co lis  b o ré resp ec tiv em en t, su sy m p o siu m  su r le g én ie ru n  

e t I éco n o m ie ru ra le , e t M . A u g u ste S co tt, p résiden t d e le co m m issio n d es so ls au co u rs d u co n g re . . 

n u e l d e la C o rp o ra tio n d es A g ro n o m es d e la p ro v in ce d e Q u éb ec 4 Q u éb ec . °

L a séd im en ta tio n d u fro m ag e

‘ALLo^MOlSON
COiyfék klûlÂoal’

i

■

W/

S » P ro m o u v o ir et rép an d re m is­

a i u n iv erse llem en t q u e p o ssib le l'a ­

g ricu ltu re d 'h erb ag es — p ro d uc- 

lio n n a tu relle à la N o u v elle -E co s­

se —  et la cu ltu re d ’u n e p riq io r- 

tio n p lu s é lev ée d es g rain s req u is  

p o u r l’a lim en ta tio n an im ale .

< > F av o riser l'accès à u n cré­

d it ru ra l m ieu x ap p ro p rié au x b e­

so in s et en co urag er les cu ltiv a­

teu rs à s 'en serv ir au ssi so u v en t 

q u e n écessa ire .

5 ' E m p lo y er d e la faço n la p lu s 

ratio n n e lle p o ssib le les terrain s 

m arécag eux réc lam és â la m er et 

les p â tu rag es co m m u n au x .

« tu e 6 0 0 ,0 0 0 acres ex p lo itées à d es 

fin s ag rico les en N o u v elle-E co sse , 

les en q u ê tes su r les so ls rév è len t 

q u e la p ro v in ce co m p te 1 .1 5 2 ,0 0 0  

ac res d e te rre “ ex ce llen te à b o n ­

n e ” et 2 ,2 0 1 ,(H H ) H cres d e terre  

" b o n n e à p assab le

M . H alib u rto n a rap p e lé q u e le 

fait q u ’e lle so it im p u issan te à s 'ap ­

p ro visio n n er en alim en ts in d iq u e 

q u e la N o u v elle -E co sse a d e b o n ­

n es ra iso n s d e h au sser le n iv eau  

d e sa p ro d u c tio n ag rico le . P o u r 

ach a ts d e v ian d es seu lem en t, p ré­

c isa-t-il. u n e so m m e an n u e lle d e 1 5 

m illio n s est v ersée à d es p ro d u c­

teu rs h o rs d e la p ro v in ce .

Producteurs et fabricants 
sous le coup de la loi

D ep u is le 1 er ju ille t, 

d u fro m ag e C h ed d ar de la q

L e 21e jou r d e m ari 1 9 5 7  

é ta it - ren d u le d écre t C . P , 

1 9 5 7 3 6 0 m od ifian t Ic i R è­

g lem en ts su r les p rodu its la i-

*** . ^ ;,, .s '* 'C J,* 'cu r, tien n en t co m p te dam  le c lassem en t

ualité sed im en ta ire d u p ro d u it.

E tt h'o'tc- OCCMUh i * Ch u t &.„ UM> M0L50N et (Wj(W I

0 -W  ’ l tuAt ii (a i/tiM, /ù\im .

voui ^u lriu t ht 'Mu c o o u ma M o fiio « ,f

V 'fH 'J cùuiAt/i hi x Mu aj iiuuMKi, il cMi/

In f 't ÿ>*[Alutl.: ui/l tu a tj-U £t tut*,

.'[pu, t'iit h. Aolj'Akl-U'J^St't pou,

UtJWÜMll CU tlrX it,
CtutuJiittt ix'isX :

Ukfr MOL'htOî/.I*
i.4. de, cktÿ tUH»4f

tie rs d u C an ad a . O n tro u v e­

ra ci-d csso u s l'annexe m o d i­

fiée re la tive au fro m ag e fab ri-

3
u é à com pter d u 1 er jo u r

e ju ille t 1 9 5 7 .

Fromage cheddar i
1 . L es n o rm es d es ca tégo ries é ta ­

b lies p ar l'a rtic le 1 6 d es p résen ts  

rég lem en ts p o u r le fro m ag e ch ed ­

d ar so n t les su iv an ts:

a ) L e fro m ag e ch ed d ar C an ad a  

p rem ier# ca tég o rie ast d u fro m a­

g e q u i co n tien t, rap p o rté à la  

su b stan ce sèch e , au m o in s 6 8 %  

d o m atiè re g rass# d e la it; if n a  

ren fe rm e p as d 'au tre m atiè re g ras­

se q u e ce lle d u la it; il réu n it u n  

p o in tag e g lo b a l m in im u m d e 97. 
u n p o in tag e m in im u m  d e J» p o u r 

la sav eu r, et il p résen te tes ca ­

rac té ris tiq u es su iv an tes:

(i) Il est ex em p t d o to u te sa ­

v eu r é tran g ère .

(ii) L a tex tu re ee t fe rm e d o u ce  

e t so y eu se .

(iii) il est ra iso n n ab lem en t co m ­

p ac t.

(iv ) Il « u n e co lo ratio n u n ifo r­
m e.

(v ). S o * d im en sio n s so n t asses 

rég u liè res , les su rfaces « o n t sa i­

n es e t b ien fin ies il est d 'u n e g ro s­

seu r ap p ro p riée à la b o ite .

(v i) L e fro m ag e e t la b o ite so n t 

m arq u és so ig n eu sem en t, les feu il­

le ts d e b o is so n t p lacés, san s ê tre  

p ressés , su r les d eu x ex trém ités d u  

fro m ag e e t les b o ites so n t p ro p res 
e t sa in es.

fv ii) L e fro m ag e d o n n e d es d is­

q u es filtran ts n u m éro 1 o u ï è 

l'e ssa i d es m atiè res é tran g ères , d é ­

te rm in é p ar la m éth o d e ap p ro u ­

v ée p ar le M in istre .

(b ) L e fro m ag e ch ed d ar C an ad a  

d eu x iem e q u alité est d u fro m ag e  

q u i n e rép o n d p as au x n o rm es d u  

fro m ag e , C an ad a p rem ière café- 

g o n e m ais q u i co n tien t rap p o rté à  

la su b stan ce sèch e , au m o in s 6 8 %  

d e m atiè re g rasse d o la it et n e  

ren fe rm e p as d 'au tre m atiè re g ras- 

* e q u e ce lle d u la it; il réu n it u n  

p o in tag e g lo b al m in im u m  d e 8 7 , u n  

p o in tag e m in im u m d e 3 7 p o u r la  

sav eu r e t II p eu t p résente r les ca ­

rac téris tiq u es su iv an tes:

(i) S av eu r d e fru its o u éfran g è- 

re , lég èrem en t ran ce lég èrem en t 

rép u g n an te ( ''o ff'') o u rép u g n an te , 

o u d e n av e ts o u au tre sav eu r d é­
sag réab le .

(ii) T ex tu re p éteu se o u fa ib le , 

fa rin eu se , ru d o (''ac id e '') o u "ra i' 
de, ,

® u v ,rf 0 4 1 lèch e , o u fro u s 

o rv eh iq u e tés , o u tro u s p ia f» , o u p e­

tit» tro u s d 'ép in g les , o u lég ère ­

m en t g azeu x .

(iv ) C o lo ra tio n In ég a le , lég ère ­

m en t m arb rée , o u n u an ce m ar­

b rée o u in d ésirab le o u lég ère d é­

co lo ra tio n étran g ère è la co lo ra ­

tio n o rd in a ire d u fro m ag e ch ed d ar 

can ad ien .

(v ) F ro m ag e d e d im en sio n » ir­

rég u liè res o u d 'u n fin i g ro ssie r, 

* u d o n t les cro û tes so n t lég ère ­

m en t en d o m m ag ées p ar I» (v m l. 

lem en t o u p ar d 'au tres cau ie . 

m ais san s fen tes très v isib le i - 

asp ec t n e ttem en t g ro ssie r.

(v i) L e fro m ag e d o n n e u n d ,■

3
u » filtran t n u m éro tro is à l'o n  

es m atiè re» étran g ères d éfern  

n é p ar le m éth o d e ap p ro u v é* i 

le M in istre .

(c ) L e fro m ag e ch ed d ar C an er 

tro is ièm e ca tég o rie est d u fro m , 

g e q u i co n tien t, rap p o rté i le 

su b stan ce sèch e au m o in s 6 8 %  ri­

m ât 1 è re g rasse d e la it e t n e ren  

fe rm e p as d 'au tre m atiè re gras-r 

que ce lle d u la it; Il n 'est paa c l* , 

sé In férieu r è ia tro is ièm e este  

g o rie m ais II réu n it u n p o in te i 

g lo b al m in im u m in férieu r è l 
u n p o in tag e In férieu r è 3 7 p o u . 

la sav eu r e t II p eu t p résen te r le»  

ca rac té ris tiq u es su iv an tes;

(i) L a sav eu r est ran ce o u trn  

rép u g n an te ("o ff") o u in férieu r 

p o u r d 'au tres ra iso n s è cells q < .<  

e s t req u ise p o u r le fro m ag e C ,- 

n ad a d eu x ièm e catég o rie è l e < 

e lu sio n d es sav eu rs carac té rie l 

q u es d u fro m ag e In férieu r * 

C an ad a tro is ièm e ca tég o rie .

(Il) L a tex tu re est très f n ib  : * 

très d u re ("ac id e") très m o lle ev 

très ra id e .

(iii) Il est très o u v ert o u il « 

d es tro u s d e g az o u d es tro u s sur
ses .

(iv ) L a co lo ra tio n est très ii v e­

to o u très m arb rée, o u elle ecc in i, 

u n e n u an ce très in d ésirab le ou un» 

déco lo ra tion étran g ère à la co lo  

ra tio n o rd in a ire d u fro m ag e ch er 

d ar can ad ien e t tro p p ro n o n cé p o r 

le fro m ag e C an ad a d eu x ièm e i.»  

tég o rie .

(v ) il a u n e ap p aren ce n e ttem o 

g ro ssiè re d es fen tes très v isib les  

o u les cro û tes so n t en d o m m ag ée  

p ar d 'au tre» cau ses d e faço n  

l'ex c lu re d u fro m ag e C atiad ,- 

d eu x ièm e ca tég o rie m ais elles m 

so n t p as su ffisam m en t sn d o m m  

g ées p o u r le fa ire classer In h  

H eu r è la C an ad a tro is ièm e c m » 
g o rie .

(v i) L e fro m ag o d o n n e u n d is 

q u e filtran t n u m éro 6 è l'essa i d » . 

m atiè res é tran g ères , d é te rm in é p a  

la m éth o d e ap p ro u v ée p ar le /■’ 
n ls tre .

(d ) L e fro m ag e ch e« td ar In fé ri» , 

è la C an ad a tro is ièm e catég o rie  

es t d u fro m ag e ch ed d ar q u i co n  

tien t rap p o rtés à la su b stan ce te 

ch e au m o in s 6 8 % d # m atiè re  

g rasse d e la it n e ren fe rm e p as 

d 'au tre m atière g rasse q u e celle  

d u la it e t q u i p résen te l'u n #-d es  

ca rac té ris tiq u es su iv an tes;

(i) T o u te sav o u r très d ésirab le  

p a r ex em p le , sav eu r très su re  

d 'essen ce , d e k éro sèn e , d 'a il, d « 

tab o u re t d es ch am p s o u d 'au lre t 

fo rtes sav eu rs d e m au v aises h er 

b es co m p arab les à ce lle d u tab o u  

re t d es ch am p s.

(Il) L a tex tu re ee t très sèch e  

friab le , ex cessiv em en t m o tte * * • 

co u lan te ,

(llil II est ex trêm em en t •o v er' 

o u très p o reu x .

(Suite à la paye 19)
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Les prêts aux am éliorations agricoles

B ila n  d e  d ix  a n s  d e  p r ê ts

à  c o u r t e t à  m o y e n  te r m e
»

Une form e de crédit devenue indispensable. — L'une des principales  

m esures agricoles d'après-guerre. — Les provinces des Prairies furent les  

prem ières à en m anifester le b e s o in  el à en profiter largem ent. — Eveil à  

l'est ces dernières années.

Au delà d'un dem i-m illion de prêts individuels consentis comportant uno som me glo­

b a le  légèrement inferieure à $600 m illions, tel est le bilan de dix années ! 1 945-1 955 •_ d'ad­

m inistration d'une loi fort simple adoptéo par le Parlement canadien vers la fin de la guerre, 

Cetto législation visait à faciliter au cultivateur l'accès au crédit à court et à m oyen terme, 

d e v e n u  plus necessaire que jamais avec la mécanisation des fermes.

Façon de “saboter” une bonne loi

L a  B a n q u e  d u  s o l  

a  s e s p r o f i te u r s

Lo Secrétaire à l'Agriculture dos Etats-Unis, M . E.T. 

Benson, a beaucoup de m al à expliquer et encore plus à mo­

tiver certains versements que les dirigeants de la Banque 

du Sol auraient consentis en toute bonne foi et conform ém ent 

à la loi créant cotte institution. Ces versements auraient été  

faits à des individus peu scrupuleux ou tout le moins empres­

ses de mettre à profit certains points faibles de ladite légis­

lation.

P a r s a L o i d e s P r ê ts d e s t in é *  

tu x a m é lio r a t io n s a g r ic o le s , I »

: i i iv e r i i iM iH M it f é d é ra l n e p é n é t r a  
p a s a p r o p r e m e n t p a r le r s u r la  

• n a m  d u c r é d it ; i l n e d e v ie a t 
] i .u  a g e n c e  d a p r ê ts m a is la is s a  

• l ia  tâ c h e a u x  b a n q u e s . L e r ô L »  

d e I K l H t s e c o n f in e a p r o té g e r  

• a b a n q u e s à c h a r te  c o n tr e  d e s  

p e r le s é v e n tu e lle s e n  le u r o f f r a n t  

u n e  g a r a n t ie  c o n tr e  c e s p e r te s a l-  

■ u t ju s q u ’à  1 0 p o u r c e n t d e l 'e n -  

u n b le  d u  c a p ita l d e s p r ê ts c o n -  

• I I I - . p a r c h a c u n e d 'e l le s . L 'e n ­

g a g e m e n t d e  l ’E ta t s e  l im i te  é g a ­

le m e n t à l in  m a x im u m  d e p r ê ts  

a  c o r d é s  p a r  to u te s  le s  b a n q u e s  e n  

le d a n s d 'u n e  p é r io d e  d é te r m in é e ,  

g é n é r a le m e n t t r o is a n s .

Do l'Ouest vers l’Est

L e s d e r n ie r s r a p p o r ts a n n u e ls  

p r é p a r é s p a r le s a d m in is t r a te u r s , 

n u i s o i l d i t e n  p a s s a n t r e lè v e n t  

d u  m in is tè r e  d e s F t in a n c e s . in d i -

• lu t f i i t u n e  é v o lu tio n  p a s s a b le m e n t  

m a r q u é e  d a n s  l 'u t i l i s a tio n  q u e  lo n t

• lu  la  lo i le s  d i f f é r e n te s r é g io n s  d u  

p a y s . A lis e  d e  l 'a v a n t p a r le s  f e r ­

m ie rs  d e s  P r a ir ie s  d é s ir e u x  d e  m é -

in is e r le u r f e r m e à b lé o u ( h *  

r e n o u v e le r le u r s in s tr u m e n ts m  a ­
t in e s . e e l te  lé g is la t io n  p r o f ita  d 'a -  

b i r d  à l 'O u e s t . T o u te f o is , le s c u l­

t iv a te u r s  d u  Q u é b e c  e t d e  l 'O n ta ­

r io  d e p u is  q u o iq u e .*  a n n é e s  s 'e n  s e r -  

\  e u t b e a u c o u p  p lu s q u e  p r é c é d e m ­

m e n t

t u e é lu d e p a r u e d a n s la d e r ­

n iè r e . l iv ra is o n  d e b  “  E c o n o m is t» la

a g r ic o le  ” , r e v u e  p u b l ié e  p a r  la  d i­

v is io n  f é d é r a le  d e  l 'é c o n o m ie  r u r a ­

le . f a i l le  b i la n  d e s  d ix  p r e m iè re s  

a n n é e s d 'a d m in is tr a t io n  d e  la  L o i 

d e s  P r ê ls  a u x  a m é l io r a t io n s a g r i ­

c o le s . L 'a u te u r , M . B .H . K r is t ja n -  

s o n , f a i l o b s e r v e r a u d é b u t q u e  

c e tte  lo i e s t l 'u n e  d e s p r in c ip a le s  

in n o v a t io n s  d e  la  p o l i t iq u e  a g r a i re  

a u  C a n a d a  d e p u is  la  f in  d u  c o n f l i t  
el p a s s e e n s u i te a u x c o n s id é r a ­

t io n s q u e v o ic i .

Envergure des prêts

E n  to u t . 5 3 5 ,2 2 9  p r ê ts a u m o n ­

ta n t d e 5 8 3 m il l io n s d e d o l la r s  

a v a ie n t é té  c o n s e n ti s à la f in  d e  

1 9 5 5 L e  r y th m e  a n n u e l q u i d é p a s ­

s a i t à  p e in e  3  m il l io n s d e  d o l la r s  

e n  1 9 4 5 a a t te in t 9 8 m il l io n s e n  

1 9 5 2 L a te n d a n c e  s 'e s t m a in te n u e  

à  l a  h a u s s e  a u  c o u r s  d e  to u te  c e t­

te  p é r io d e , p u is s ’e s t r e lâ c h é e  e n  

1 9 5 4 , s i b ie n  q u e  le  I o ta ! d e  c e t te  

a n n é e - là  e s t r e d e s c e n d u  e n d e s ­

s o u s  d e s  n iv e a u x  d e  1 9 5 0 . L e s  p r ê ls  

o n t a u g m e n té d e n  o  u  v  e  a  u  e u  

1 9 5 5  d 'e n v i r o n  7  m il l io n s  d e  d o l la r s  

L e p o in t c u lm in a n t d e  l 'a c t iv i té  
e n  1 9 5 2 a c o ïn c id é  a v e c la  p lu s  

f o r te  m o y e n n e  d e s  p r ê ls  in d iv id u e ls  

s o i t $ 1 .1 7 9  D e p u is 1 9 4 9 , le  m o n ta n t  

m o y e n  d e s p r ê ts a  to u jo jo u r s d o ­

p a s s e $ 1 .0 0 0 .

Répartition par  

province

A u  c o in  s  d e  la  p é r io d e  1 9 4 5  1 9 5 5 .  

S a s k a tc h e w a n  a r e ç u  p r è s  d 'u n

l ie ra  d e  lo t is  le s "  p r ê ts  c o n s e n t is  e u  

v e r tu  d e  la  lo i L ’A lb e r ta  s 'e s l c la s ­

s é e  b o n n e  d e u x iè m e a v e c  2 8  p .c , 

e t le s t r o is  p r o v in c e s d e s P r a ir ie s  

r é u n ie s  o n t e n r e g is t ré  7 2  p .c . d e  la  

s o m m e to ta le  d e s  p r ê ts .

L e  m o n ta n t m o y e n  d e s p r ê ts a  

é té  a  p e u  p r è s le m ê m e p a r to u t 

le  C a n a d a , il a é té p lu s h a s e n  

N o u v e lle - E c o s s e  e t p lu s é le v é à  

T e r r e - N e u v e q u e d a n s to u te s le s  

a u t re s  p r o v in c e s .

I »  v o lu m e  c o n s id é r a b le  d e s  p r ê ts  

c o n s e n t is d a n s le s p r o v in c e s d e s  
P r a i r ie s  p e u t s ’e x p l iq u e r p a r : ( l )  

la  m é c a n is a tio n  r a p id e  d e  l 'a g r ic u l ­

tu r e  d a n s c e lle  r é g io n  q u i a v a i t  

d é jà  c o m m e n c é  à  s e f a i r e  s e n t ir  

a v a n t la  D e u x iè m e  g u e r r e  m o n d ia ­
le e t ( 2 ) la  n a tu r e d e s r is q u e s  

in h é r e n ts a u x  p r ê ts a c c o r d é s a u x  

c u l t iv a te u r s d o s P r a i r ie s . I l s ’e s t  

e n  e l fe t p r o d u i t u n  v id e  d e c a p i­

ta u x  d a n s c e t te  r é g io n  e n  1 9 4 5 .

L e s  c u l t iv a te u r s  s a v a ie n t c e  d o n t  

i ls  a * , a ie n t b e s o in  e n  f a i t d ’o u t i l la ­

g e  d e  f e r m e , m a is  le s  s o u r c e s o r ­

d in a i re s  d e  c r é d i t n 'é ta ie n t p a s  e u  

m e s u r e  d e r é p o n d r e à le u r s d e  

m a n d e s . P a r le s im p le f a i t d 'a c ­

c o r d e r u n e g a r a n tie  l im i té e a u x  

b a n q u e s q u i c o n s e n ta ie n t a  p r ê te r  

a u x  c u l t iv a te u r s , c e l le lé g is la t io n  

a e f f e c tu é u n e v é r i ta b le r é v o lu ­

t io n  f in a n c iè r e  d a n s le s P r a ir ie s .

O n  s 'e s t a lo r s d e m a n d é  s i c e l te  

lé g is la t io n s e r a i t a u s s i e f f ic a c e  

d a n s d  a u t r e s p a r t ie s d u  C a n a d a . 

L e s e m p ru n ts  e n  v e r tu  d e  la L o i 

a u g m e n tè r e n t d a n s l ’O n ta r io  e t la  

Q u é b e c  e u  1 9 5 5 . L a p a r t d e  l 'O n ­

ta r io  d é p a s s a i t d e  4 .5  p .c . e n  1 9 .5 5  

la m o y e n n e d e la p é r io d e 1 9 1 5  

1 9 5 5  e l c e l le  d u  Q u é b e c  a v a it a u ; ;  

in c n lé  d e  6 .5  p .c . C e la  s e m b le  in ­

d iq u e r le  d é s i r d e s  c u l t iv a te u r s  d e  

p a r t ic ip e r  d a v a n ta g e  a u  p r o g r a m ­

m e  e t d e  p o u r s u iv re  la  m é c a n is a ­

t io n d a n s le s r é g io n s c é r é a liè r e s  

d e s a u t r e s  p r o v in c e s .

Prêts selon les tins

I l e s t é v id e n t q u e  le s e m p ru n ts  

o n t p o r té  s u r to u t s u r l 'a c h a t d 'in s ­

t r u m e n ts  a r a to ir e s  ; c e s p r ê ts o n t  

r e p r é s e n té  8 9 p .c . d u to ta l d e s  

p r ê ts  c o n s e n ti s  e n  v e r tu  d e  la  lo i 

a u  c o u r s  d e  la  p é r io d e  1 9 4 5 - 1 9 5 5

L a  c o n s tr u c t io n , la  r é p a r a tio n  e t  

l 'a m é l io r a t io n  d e s  b â t im e n ts  d e  f e r ­

m e s e s o n t r a n g é e s d e u x iè m e s  

to u t e u  r e p r é s e n ta n t H p 1 0 0 d e  

la v a le u r d e to u s le s p r ê ts . E n . 

1 9 5 5 l 'O n ta r io  s 'e s t c la s s é e , e u  

tè te  d e s p r o v in c e s  p o u r c e  g e n r e  

d a  p r ê ts . L 'A lb e r ta  e l la  S a s k a t ­

c h e w a n s e  s o n t c la s s é e s d e u x iè ­

m e  e t t r o is iè m e  r e s p e c t iv e m e n t .

I.ps p r ê ts  p o u r l 'a c h a t d 'a n im a u x  

o n t r e p r é s e n té e n v i r o n  3 p .c . d u  

to ta l p o u r la  p é r io d e  à  l 'é tu d e . E u  

1 9 5 5 . l 'A lb e r ta a e n r e g is t r é p lu s  

d a  p r ê ts  p o u r  c e l te  f in  q u e  n 'im p o r ­

te  q u e l le  a u t r e  p r o v in c e . L 'O n ta r io  

* 'e s t c la s s é e  d e u x iè m e .

L e s p r ê ts d e s t in é s à  l 'a m é l io r a ­

t io n  d e s f e r m e s , d o n t p lu s d e  la  

m o i t ié p o r ta ie n t s u r ia d é f r ic h e ­

m e n t e t à la  m is e  e n  c u l tu r e , o n t  

r e p r é s e n té  e n v ir o n  1 p . e . d u  to ta l .

L 'u n  d e  c e s p o in ts f a ib le s v ie n t 

d e  c e  q u e  p a s  u n  d e s  a r t ic le s  n i d e s  
r è g le m e n ts n 'im p o s e u n e lim ite  

a u x  é te n d u e s  q u 'u n  p a r t ic u l ie r  p e u t  

d é p o s e r à la B a n q u e . K a p p e lu n s  

u n e f o is d e p lu s q u e d e s v e r s e ­

m e n ts v a r ia b le s , m a is 'a s s e z , a l­

lé c h a n ts . s o n t e f f e c tu é s e n  r e to u r  

d e  s u p e r f ic ie s  s o u s t r a ite s  a u x  p r in ­

c ip a le s  c u l tu re s  e x c é d e n ta i r e s  ( p r o ­

g r a m m e à c o u r t te r m e  d 'u n  a u  
a u  p lu s ) e t e n  r e to u r d e  s u p e r f i­

c ie s m is e s c i l b a n q u e p o u r lin s  

d o c o n s e r v a t io n t p r o g r a m m e à  

lo n g u e é c h é a n c e , d e  3 à 1 5 a n s  

e t d a v a n ta g e  a u  b e s o in  1

Petit plan à longuo  

échéance
O n  r a p p o r te  à  c e  s u je t q u e  d e u x  

a v o c a ts d e l 'é ta t d u K a n s a s o n t  

m is e n  o e u v r e  u n  p e t it p la n  b ie n  

à  e u x  a v e c  l 'id é e  d e  to u c h e r d e s  
s o m m e s a s s e z r o n d e le t te s s a n s  

t r a v a il le r  d e  le u r s m a in s a u  p o in t  
d 'e n  a v o ir d e s " a m p o u le s " . P e ­

t i t p la n , m a is à  lo n g u e  é c h é a n c e ,  

c e lu i - là  !

L e t r u c  c o n s is ta i t à a c h e te r L -  
5 0 0 a c r e s d e ( e r r e a u p r ix  d e  

$ 6 2 .5 0 l ’a c r e  e l d e r e c o u v r e r e n  

d ix  a n s le s c a p i ta u x  in v e s t is  d a n s  

l 'a v e n tu r e . D 'a p r è s le u r c a lc u l , il 
s u f f i r a i t d e  d é p o s e r a la  B a n q u e  

d u  S o l 7 7 1 a c r e s  d e  la p a r t ie la  

p lu s p a u v r e  d e  le u r n o u v e a u  d o ­

m a in e  e l d 'y  s e m e r d e s p la n te s  

f o u r r a g è r e s l 'a n n é e  s u iv a n te . P e t­

to  p r e m iè r e  p h a s e  d e l 'o p é r a t io n  

le u r  p e r m e t t r a i t d e  r e t ir e r  to u t d e  

s u i te $ 1 .5 ,0 0 0 d e la B a n q u e o u

d u g o u v e r n e m e n t , c e q u i r e v ie n t 
m i m e m e

La deuxième phase

Q u a n t à  la  d e u x iè m e  p h a s e , e l le  

é ta i t f o r t s im p le  : L a is s e r  c e s  é te n ­
d u e s  e n  p la n te s  f o u r r a g è r e s , c e  q u i  

le u r d o n n a it d r o i t à  u n  v e r s e m e n t 

s u p p le m e n t, - l i r e d e $ l l l 'a c r e  p a r  

a n n é e p e n d a n t d ix  a n s e t d o  r é ­

c u p é r e r a in s i $ 9 4 .0 0 0  s u r lo  c o û t  

d 'a c h a t. A jo u té  a u x  p r e m ie r s  $ 1 5 ,-  

0 0 0 , c e  d e u x iè m e m o n ta n t f a i t u n  

to ta l q u i a p p r o c h e  é t r a n g e m e n t la  

s o m m e to ta le  r e q u is e  p o u r l 'a c h a t 

d u  te r r a in .
D e s m a l in s s o n t a l lé s ju s q u ’à  

d i r e  q u e  d 'a u tr e s  c i ta d in s  s 'e m p r e s ­

s è r e n t d e  s u iv r e  c e  p r e m ie r e x e m ­

p le , d é c le n c h a n t a in s i e n i q u e l­

q u e s jo u r s u n e  h a u s s a  d a  $ 1 0  l 'a ­
c r e  d a n s la p r ix  d e s  te r re s  e n v i­

r o n n a n te s , c e g r â c e  à la  B a n q u »  

d u  S o l
S 'a g i t i l I c i u n iq u e m e n t d e r a ­

c o n ta r s in v e n té s p a r d e s g e n s e n  
m a l d e  d é p r é c ie r la d ite B a n q u e ?  

S 'a g i t- i l d e s im p le s r u m e u r s d e ­
v e n u e s d e s f a i t s à  f o r c e  d e  c i r c u ­

le r  ? A p p a r e m m e n t n o n . b ie n  q u 'i l  

y a i t lie u p e u t - ê t re d e f a i r e la  

p a r t d e  l 'e x a g é r a t io n . L e  m e i lle u r  

in d ic e  q u 'i l y  a m a lh e u r e u s e m e n t  
t r o p  d e  v r a i d a n s  to u te  l ’a f fa i re , o n  

le  t r o u v e d a n s le s d e r n ie r s c o m ­

m e n ta i r e s  f a i ts  p a r M . B e n s o n  e n  

m a r g e d e la B a n q u e d u  S o l . L a  
S e c r é ta i r e  à l 'A g r ic u l tu r e y  m o t 
t r o p d ’a r d e u r à d é f e n d r e w m  

a d m in is t r a t io n  e t à s e d é f e n d r e  
lu i  m é m o c o n tre c e r ta in s a b u s  

"  e x c e p t io n n e ls e t in é v i ta b le s  " ,

L a  PRESSE à corde OLIVER
Elle h véritablem ent conquis le m arché. Les 

cultivateur* nous disent qu'il n’j a pas de presse  

à corde plus pratique que la 01,1VKit.

ie é ï i ià

Q u e v o u »  e m p lo y ie z  le m o d fc le  k m o te u r o u k p r is e  d »  

fo re » , la p re s s »  O L IV E R  v o u a a s s u r e p lu s d e b a l le s $  

l 'h e u re , p lu s d e to n n e s d « fo in p re s s é p a r jo u r . U n  

e r r i f a u to m a tiq u e e m p ie b e le p lo n g e u r d 'e n d o m m a g e r  

le s  a ig u i l le s . L e  N O U E U R  e s t d e  to u t re p o s . V o u s d é c id e s  

v o u s -m $ m e d e 11 lo n g u e u r d e s b a l le s .

N .B . I l n e n o u s e n  re s te  q u 'u n  p e t i t n o m b re

Voyo* notr» représentant OLIVER, votre  

cooperative local», ou écrive» à

L a Coopérative Fédérée de Q u é b e c

B.P. 1019 —  M ontréal 1.

Une vaporisation de

D I A Z I N O N
• Tue les mouches pen­

dant 4-8 sem aines

* Tue la larve  

au contact

Destruction des m ouches par double effet

? , .-o rr;>;

1 )  l n e v a p o r is a tio n d e D I A Z I N O N  

s u r le s m u r s e t le s p la f o n d s tu o  

le s m o u c h e s a d u l te s e t r e l ie n t c a  

p o u v o i r d e s t ru c te u r p e n d a n t 4 - 3  

s e m a in e s .

2 )  D I A Z I N O N  v a p o r is é  s u r le  f u m ie r  

e t a u t re s r é g io n s d e d é v e lo p p e ­

m e n t d e s m o u c h e s , tu e  la  la r v e  d e  

m o u c h e s au c o n ta c t d é tr u i t la  

la r v e  a v a n t q u ’e l le  n e  s e  d é v e lo p p a  

e n  m o u c h e s .

V a p o r is e z  m o in s e t p a y e z  m o in s p o u r  

u n e  d e s tr u c t io n  e f f ic a c e  d e s  m o u c h e s .  

P r o f i te z d u c o n tr ô le p r é v e n t if d e s  

m o u c h e s . D e m a n d e z  m a in te n a n t à  v o ­

t r e  f o u r n is s e u r d e  p r o d u i t s a g r ic o le s , 

. u  D I A Z I N O N  à e f f e t d u r a b le .

J S 3 J33L
JrJlirarimïïn1”

i $yfcffo

s a s s a s- i lv i

est distribue au Canada par

CH  l PM  AN CHEM ICALS LIM ITED

B U R E A U X  D E S V E N T E S  : M o n tré a l, H a m il to n , W in n ip e g , 

S a s k a to o n , E d m o n to n

U S IN E S  : B u c k in g h a m , H a m il to n , W in n ip e g , M o o s e J a w

Produit. J Chimiques Acqïievle^
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C O N S E IL  O H  L A  C O O P E R A  T IO N  

D U  Q U E B E C
C O O P E R A T IV E  IN T  E R P  R O  V  I N C I A L E  

F E D E R A T IO N  C A N A D IE N N E  
D E  L  A G R IC U L T U R E  

L F F D L R A  I IO N  C A N A D IE N N E À 
L D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT Æ

L A  C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  

D E  Q U E B E C
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L e s coopératives d a n s la vie
N .D .L .R . —  Il n o u s fa i t p la is ir d e re p ro d u ire le te x te d e  

l 'a l lo c u tio n  d e M . R a y n a ld  P e rro n , g e ra n t g é n é ra l d e  la  C o o p é ­

ra t iv e  F é d é ré e , à l 'o c c a s io n  d u  C o n g rè s  d u  C o n s e i l C a n a d ie n  

d e  la C o o p é ra t io n , d o n t le s a s s is e s o n t d é b u té  l i s e m a in e d e r ­

n iè re  à IT Ic d ’O r lé a n s . N o s le c te u rs y tro u v e ro n t a m p le  m a ­

t iè re  à ré f le x io n  s u r le s p ro b lè m e s q u i c o n fro n te n t le s p ro ­

d u c te u rs  a g r ic o le s e t q u i ju s t if ie n t le u r a c tio n  c o m m u n e  p o u r  

le s s o lu tio n n e r à le u r a v a n ta g e c o m m e à c e lu i d e s c o n s o m ­

m a te u rs .  T .E . B .

" b a n s s a re v u e s ta t is t iq u e d u M o u v e m e n t C o o p é ra tif q u é b é c o is , 
“ E n s e m b le ', n u m é ro  ili- m a i 1 9 5 7 , d o n n e p o u r le s c o o p é ra t iv e s  a g r i­
c o le s d u Q u e b e c ta l 'e x c lu s io n  d e le u r c e n tra le ) (■* i le s e h f ifre s e i-  
r ie s s m is  q u i s o n t c e u x  d e l 'e x e rc ic e te rm in é le 3 1 m a rs 1 0 5 6 :

N o m b re d e c o o p é ra t iv e s  
N o m b re d t s o c ié ta ire s  
A i t i l to ta l
C h if f re d ’a f fa ire s d u d e rn ie r  
T  ro p  p e rç u s n e ts d u d e rn ie r  
R is to u rn e s c ré d ité e s  
R is to u rn e s p a y é e s a d a te  
C a p ita l s o c  1  i l  I

( I.a  C e n tra le  d u  s e c te u r  a g r i­
c o le la C o o p é ra t iv e F é d é ré e d e  
Q u é b e c , p o s s é d a it a u 3 1 o c to b re  
1 9 5 6 u n a c tif d e $ 1 1 ) .5 0 7 ,3 0 0 e t 
a  a it la it d u ra n t le s d o u z e n u e s  
p ré c é d e n ts o n e h il lre ( l 'a l la i te  d e  
# 1 1 ,2 0 0 .0 0 0 la iv -a n t d e s tro p p a r-  
v u s n e ts d e ja i . 'i . 'im ;

< e s q m  d o n c c e s o rg a n is a t io n s  
q u 'o n  m e d e m a n d e  d e s itu e r d a n s  
la v ie e c o n o m iq u e d u c u lt iv a te u r 
d e c ite z n o u s Q u 'i l m e s o it p e r­
m is d e ra p p e le r q u e  le  c u lt iv a te u r  
p ro d u it p o u r v e n d re e t q u 'i l d o it  
n é c e s s a ire m e n t a c h e te r p o u r p ro ­
d u ire d e tte é c o n o m ie d 'é c h a n g e  
e s ; té m o in  d e g ra n d e s c o n c e n tra ­
t io n s fin a n c iè re s , c o m m e rc ia le s  
e t in d u s tr ie lle s e t u n c o n v ie n d ra  
s a n s p e in e q u e I n c  o n  d e l 'in d iv i­
d u  is o le  d e v ie n t e h ; q u e jo u r d  u n e  
m o in d re e f fie a e i le l 'e s t d u e q u e  
l 'a c t io n c o lle c t iv e s 'im p o s e d a n s  
i i d o m a in e e c o n o m iq u e c l d a v a n ­
ta g e je d ira is , a u n  g ro u p e m in o -

5 4 2  
6 7 .5 1 9  

S  5 3 ,8 3 7 ,1 1 2 .
e x e rc ic e ..... .. . $ 1 3 5 ,1 0 8 ,0 3 3 .

e x e rc ic e . . $  2 .8 7 6  1 7 5 .
$ 2 ,7 9 8 ,6 6 1 .

. . $ 9 .0 5 8 .7 3 0 .
*  9 .9 8 3 .1 1 7 .

r i ta ire c o m m e c e lu i d e s a g r ic u l­
te u rs .

la s  d e u x  p ô le s d e to u te a c tiv i té  
é c o n o m iq u e s o n t la p ro d u c tio n e t 
la c o n s o m m a tio n . E n tre  c e s d e u x  
p ô le s , s 'é c h e lo n n e to u te u n e s é r ié  
d e fo n c tio n s q u i p e u v e n t s e ré s u ­
m e r e n  d e u x  m o ts  : tra n s fo rm a tio n  
e t d is tr ib u tio n . C 'e s t d ire q u e la  
fo n c tio n  é c o n o m iq u e  d e  l 'a g ric u U ii.  
r e e s t d e p ro d u ire s e lo n le s e x i­
g e n c e s d e la c o n s o m m a tio n q u i, 
e l le s , s 'é ta b lis s e n t d 'u n e  fa ç o n  p ra ­
t iq u e  p a r c e q u 'o n  a p p e lle  le m a r­
c h é .

P o u r q u a lif ie r  m e s re m a rq u e s  s u r  
le s u je t ' L e s C o o p é ra tiv e s d a n s  
la lie  é c o n o m iq u e  d u  c u lt iv a te u r"  
il c o n v ie n t d e ra p p e le r q u e lq u e s  
la i ts c o n c e rn a n t le s - m a rc h é s a g r i­
c o le s e | d e p ré c is e r la n a tu re d e s  
c o o p é ra t iv e s a g ric o le s , a v a n t d e  
d é f in ir b r iè v e m e n t le u r fo n c tio n  
d a n s I é c o n o m ie a g r ic o le .

A) Les marchés agricoles
I -e m a rc h é o u le « b e s o in s d e  

la c o n s o m m a tio n q u e le c u lt i­
v a te u r d 'a u jo u rd 'h u i te n te d e s a ­
t is fa ire  p o s e  d e s  p ro b lè m e s  d e  p lu s  
e n  p lu s c o m p le x e c v a rié s , (" e s t  
d a n s la p ro d u c tio n  e lle -m ê m e q u e  
s e re tro u v e n t fo n d a m e n ta le m e n t 
c e - p ro b lè m e s

i ) N a tu re d e » p ro d u c tio n » a g r l-
c o le i

L a p ro d  u - i io n a g ric o le a g é n é ­
ra le m e n t te n d a n c e a  ê tre  d é s o rd o n ­
n é e . e u c e s e n s q u  e lle s ’a ju s te  
t r è s d if f ic i lc im  n i a la (li m a n d e . 
E t c e t é ! a t d e c h o se s s e tra d u it  
to u jo u r ; a r u n  m a n g u e a g a g n e r 
c h e z lis p ro d u c te u rs . C o m m e le s  
p ro d u c tio n s a g ric o le s s é r ie n t s u r ­
to u t a s a tis fa ire  u n  b e s o in  p r im a i 
r t la n o u r r i tu re ■ la d e m a n d e  
to i  a le ô meure d o  ic a s s e z c o n s  
ta n te , e t c e  a in r if le n d a m m e n t d u  
p o u v o ir d 'a c h a t , a lo rs q u i l’o f f re  
1 la p n  ( lu d io n p e u t i a c ie r  
d 'u n i fa v o r i b e a t p li s e n s i­
b le .

k ) L e s fa c te u rs in c o n trô la b le s

L ’in d  i tr ie ] p e u t a jn s te i a s s e z  
f a t i 1 e  in  e  n  t » • ;. p ro d u c : o n a u x  
1 "  s o ii : - d a !. ro .r -m n in a ! io n s ’il 
ro s s e rie  le | . i m in e l . l 'o u ti lla g e  e t  
a m a tiè re ; n  m ic ro . P a r c o n tre , 

L a g ri i a i t :  d i- m ê m e s
a i a lt la . ' i i • . . n , p e u
li i i - s i i i i r ■ p r -d u i : • :u  c i o n e  
t l '- ' t i t re  - fa c t  c u r t q i i é c h ; p p e n t to ­
ta le m e n t a s o n  c o n trô le l 'in f lu c n -  
ç c n l I ... • s i j is o  i - .
a v e c li :r b  m - ir . , iu rp lu s o u  
m o in s fa v o ra b 'c I - i . -d e s e t 
le s n i; In d u p o u e .- .< ■ i u n e in ­
f lu e n c e  e n . d e e .ib h ■ u r le io lu ir ie  
fc i la  q u a li té  d e la p ro tiu d io n  a g ri ­

c o le e t la fa ire i a c ie r a u -d .- la o u  
e n  d e ç à  d e s m e il le u re s p ré i is in n s . 
L e s c o n s é q u e n c e s d e l'a c t io n d e  
e e s fa c te u rs , à p e u p rè s in c o n trô ­
la b le s . p ro v o q u e n t in é v ita b le m e n t 
u n  d é s é q u il ib re  d a n s le m a rc h é .

c ) L e » b e s o in » e x tra o rd in a ire »

A u c o u rs d e c e r ta in e s p é r io d e s  
c o m m e c e lle s d e g u e r re , le s b e ­
s o in s d e n o u r r i tu re s o n t p lu s fo r ts  
e t p lu s im p é rie u x . P o u r y fa ire  la ­
c e . o n d e m a n d e a lo rs à l'a g r i-  
• a u te u r d e p ro d u ire d a v a n ta g e . 
P re s s é  p a r la  n é c e s s i té  e l e n c o u ra ­
g é p a r d e h a u ts p r ix le c u lt iv a ­
t in ' p e rfe c t io n n e m -.s m é th o d e s e t 
s o n o u ti l la g e e t il p ro d u it à u n  
ry th m e a c c é lé ré . L a g u e r re f in ie ,  
i l re s te  a v e c s e s fa c il i té s  d e p ro ­
d u c tio n e n fa c e d ’u n e d e m a n d e  
q u i n ie .- l p lu s la m ê m e . L e s p a y s  
s o rle r.i d e la g u e r re a p p a u v r is  
le u r m o n n a ie s o u v e n t d é v a lo r is é e ,  
e t le s é c h a n g é s ra le n tis s e n t , a  
m o in s q u e le s g o u v e rn e m e n ts n 'é ­
ta b lis s e n t d e s  p o li t iq u e s d e s e c o u rs  
q u i , c e p e n d a n t , g a rd e n t u n c a ra c ­
tè re tra n s i to ire . A u fu r e t à m e ­
s u re q u e l ’a q r ic iP tu re s e ré ta b li t  
d a n s le - p a y s ra v a g é s , le s l'o u r - 
u  s -o  u  - d 'a u tre fo is  s o n t d a n  < l 'o b li­
g a t io n  d e re v i-e r le u r p o s it io n à  
c a u s e d 'u n e d e m a n d e m o in s fo rte  
r 'i . la ’ p lu p a r t d u te m p s le ra ju s -  
t '. 'm e : s 'e f ie c tu e a u  d é ir im e n t d u  
m a rc h é d e le u rs p ro d u its .

c ! : L 'in fo rd é p c o d x n c e d e » p ro -  
d u c iic u t

I n  g ra n d  n o m b re  d e p ro d u c tio n s  
a g r ic o le s  s o n t e o n c u rrd n te s 'e t p e u ­
v e n t fa c ile m e n t ê tre s u b s titu é e s  
l 'u n : a l 'a u tre C e fa it c o n tr ib u e  
a re o d re p lu s d if f ic i le s le s p r tv j .

C O O P E R A T E U R S C A N A D IE N S E N  V IS IT E  A  M O N T R E A L

s io n s d u  m a rc h é e t à fa ire  v a r ie r 
le s  p r ix  d e  fa ç o n  c o n s id é ra b le , s o u ­
v e n t m ê m e d a n s u n e m e s u re  q u i 
n 'a a u c u n ra p p o r t a v e c la v a r ia ­
t io n d e la p ro d u c tio n e lle -m ê m e . 
L e c o n s o m m a te u r d é la is s e ra c e r­
ta in s p ro d u its p o u r e n a c h e te r  
d 'a u tre s q u ’il p e u t s e p ro c u re r à  
m e il le u r c o m p te . P a re i l le  s i tu a t io n  
c o n tr ib u e à c ré e r l 'a n a rc h ie s u r  
le m a rc h é .

f ) L a c o n c u r re n c e d e » p ro d u c ­
tio n » é tra n g è re »

I  ,e s p ro b lè m e s d e m a rc h é n e s e  
.-■tu e n t p a s u n iq u e m e n t a l'in té -  
i ie u r d e la p ro v in c e . N o u s p ro  
r i t i is o n s p o u r n 'im p o r te q u e l m a r­
c h é o ii q u 'i l s e tro u v e  : d a n s la  
p ro s  'n ic e , d a n s le s  a u tre s  p ro v in c e s  
o u a l 'é tra n g e r . E n m ê m e te m p s , 
n o s m a rc h é s s o n t o u v e r ts  a u x  p ro ­
d u its d e s a u tre s p ro v in c e s e l d e s  
a u tre s p a y s . L a p ro v in c e d e Q u é ­
b e c n e p e u t ê tre  c la s s é e  q u e c o m ­
m e u n e ré g io n  d u  C a n a d a  d o n t l 'a ­
g r ic u ltu re d é p e n d  d e c e lle d e s a n -  
t i r - ré g io n s e l m ê m e d e s a u tre s  
p a y s . L a rè g le m e n ta t io n  d e s p r ix  
a  i in té r ie u r d e s lim ite s p ro v in c ia ­
le - d e v ie n t d o n c d if fic i le , p o u r n e  
p a s d ire im p o s s ib le p a rc e q u e J e  
ra y o n d e - m a rc h é s s 'é te n d b ie n

L e s c o o p é ra t iv e s a g ric o le s , p a r  
le u r n a tu re  p a r tic u liè re , c o n s ti tu e n t 
o n  s e c te u r e c o n o m iq u e b ie n  d é f in i 
q u i s 'a p p a re n te  a la c o n s o m m a tio n  
e t a la p ro d u c tio n , m a is q u i e s t 
lü f lé re n t d e s d e u x . L e u r n a tu re  
e s ; a u s s i c o m p le x e  q u e  l 'a g ric u ltu ­
re  e lle -m ê m e p u is q u 'e l le s v is e n t a  
l 'a m é lio ra t io n  d e l 'a g ric u ltu re e n  
g é n é ra l e t a u  b ie n -ê tre d u  c u lt iv a ­
te u r e n p a r t ic u lie r .

A u s s i , s o it-o n d e s c o o p é ra t iv e s  
s 'o c c u p a n t d e  p ro d u c tio n d e tra n s ­
fo rm a tio n , d e c la ss if ic a t io n , d ’e n ­
tre p o s a g e d 'u s in a g e , d ’e m b a lla g e , 
d e  p ro te c t io n  d e s ré c o lte s , d e m a ­
c h in e r ie s . d e  c o u rta g e , d e  m is e  e n  
m a rc h é , d 'a c h a t e t v e n te .

C e r ta in e s c o o p é ra t iv e s p e u v e n t  
ê tre à s e rv ic e u n iq u e , d 'a u tre s à  
s e rv ic e s m u ltip le s . E ile s p e u v e n t  
o p é re r s u r d e s te r r i to ire s d e d i­
m e n s io n  v a ria b le . C e r ta in e s  o n l u n  
c h a m p  d  a c tio n  re s tre in t , d ’a u tre s

« u -d c lü e t q u e c e u x -c i s u b is s e n t 
to u jo u rs l 'in l lu e n c e d e l 'e x té r ie u r .

g ) L e » p o li tiq u e » d u g o u v e r­
n e m e n t

I> a n s d e s  s i tu a t io n s e x c e p tio n n e l­
le s . te lle s  q u e la g u e r re e t l 'a p rè s -  
g u e r re , le s g o u v e rn e m e n ts s e d o i­
v e n t d e s o u te n ir l 'a g ric u ltu re , e t 
le u r a c tio n p e u t-ê tre c o n s id é ré e  
c o m m e n o rm a le , m a is a u s s i c o m ­
m e tra n s i to ire . L e s p o li t iq u e s d e  
s o u tie n d e s p r ix e t d 'a c h a t d e  
p ro d u its  s 'im p o se n t a c e rta in s m o ­
m e n ts . m a is e lle s s o n t d 'a p p lic a ­
t io n  tic s d if f ic i le  lo rs q u 'e l le s d e ­
v ie n n e n t p e rm a n e n te s . S e m b la b le s  
p o li t iq u e s v is e n t p lu tô t l ’e f fe t  
q u e la c a u s e e t, p a r c o n s é q u e n t , 
o n n e s a u ra i t le s c o n s id é re r c o m ­
m e u n fa c te u r d e p ro g rè s p e rm a ­

n e n t E n  p re n a n t e n  m a in s le p ro ­
b lè m e d e s m a rc h é s , le s g o u v e r­
n e m e n ts  l ’e n lè v e n t a u x  in d iv id u s  e t  
a m o rtis s e n t a in s i l 'in i t ia t iv e p r i­
v é e O n  c ré e  e n  q u e lq u e  s o r te  c h e z  
le p ro d u c tio n l’im p re s s io n  q u e la  
lo i d e l'o f f re e i d e la d e m a n d e  
n 'e x is le p lu s e l q u 'i l p e u t p ro d u i­
te s a n s s 'o c c u p e r d u m a rc h é , c e  
q u i fa v o r is e ra le d é s é q u il ib re e n ­
tre la p ro d u c tio n  e t le s b e s o in s d e  
la  c o n s o m m a tio n .

c o u v re n t d e p lu s v a s te s é te n d u e s .

B re f, le s s tru c tu re s « o n t c o n d i­
t io n n é e s p a r la  n a tu re  d e l’a g r ic u l-  
lu r t e lle -m ê m e , le s c o n d it io n s d u  
m il ie u  i t le s m a rc h é s a g r ic o le s .

L e s c o o p é ra tiv e s a g r ic o le s e m ­
b ra s a n t to u te s  le s a c t iv i té s  p ro fe s ­
s io n n e lle s d u c u lt iv a te u r e t. rie  
le u r n a tu re m ê m e , s 'in c o rp o re n t  
te l le m e n t b ie n  d a n s s a v ie é c o n o ­
m iq u e  q u 'e l le s  p e u v e n t p a rfo is  
n  jo u te r lo g iq u e m e n t d e * - s e rv ic e s  
a u x il ia ire s c o m m u n s q u i n e re lè -

c r it p a s e s s e n tie l le m e n t d e  la p io -  
f r s s in n  a g r ic o le  ; c ré d it , a s s u ra n c e ,  
e tc . .

L e s c o o p é ra t iv e s a g ric o le s  s in tè -  
g ie n t d a n s l'é c o n o m ie d e la fe r­
m e a to u s le s s ta d e s : p ro d u c tio n , 
t r a n s fo rm a tio n  e t m is e  e n  m a rc h é , 
fo u r d o n n e r tin  re n d e m e n t ra t io n ­
n e l . e lle s p e u v e n t d if f ic i le m e n t n e  
s 'in té re s s e r q u 'à u n a s p e c t p a r-

L * » d é lé g u é » d t » ix p ic v ii . 

c e »  c a n a d ie n n e » q u i o n t p a r ­

tic ip é  a u  C c .r .p re »  d u  C e n s é .)  

C a n a d ie n d < la C o o p é ra tio n  

o n t v is ité l'é ta b lis s e m e n t d »  
la C o o p é ra t iv e F é d é re t / 

M o n tré a l, d e n t la c o n s tru e  

t io n  ta ra  b ie n tô t te rm in é e e t 

q u i c o m p lé te ra  l 'o rg a n is a tio n  
d e » a b a tto ir»  c o o p é ra tifs M  

J .A . C o u r te a u , a s s is te n t gt 

ra n t g é n é ra i! e t g é ra n t d e : 

a b a tto ir»  d « la F é d é ré e  a a i 

c u e illi le g ir ru p e .

S u r te ttt p h o to , o n re c o n ­

n a ît , e n tr 'a iu W » M M . M a rtin  

L é g è re (N ’.-E .) p ré s id e n t d u  

C .C .C ., A rth u r D o u c e t, v ic e  

p ré s id e n t, (S a s k a tc h e w a n , 

L a u re n t H é b e r t, (A lb e r ta )  

M a riu s P c itra ,» (O n ta r io ! f 

F ro » s a is , (A lb e r ta ) E lp L i 

v a s s e u r . (M .-E .) B . M rU in , 

(O n t.) , e t rie n o m b re u x  d é lé  

g u é s d u G c -é b e c , d o n t M M  

R e n é P a ré , A rm a n d  C é lin e : 

O c ta v e K é n u s e t L é o  B é ru b r  

» e c . d e C .C .C . J P . D e s rc  

t ie r» , A A ta a .n r i. L s -J M a r 

c o tte , L é c F  ( l ie n , T . E b e >  
v in , e lt .

F ltü lf N tlf iF t

t ie n  l ie r d 'u n p ro b lè m e , c e q m  
re n d  le u r s tru c tu re  c o m p le x e .

P o u r m ie u x c o m p re n d re , il fa u t  

c o m p a re r m u d 'a u tre s s e c te u rs

L 'a s s u ra n c e d é v e lo p p e u n s js h  

m e  d e p ro te c tio n  a v a n ta g e u x  p o u : 

s e s s o c ié ta ire s e t a g it , p a r c o n s t 

q u e n t , d a n s u n  d o m a in e b ie n  p ;.r  

t ie u l ie r a l ’in d iv id u s a n s to u c h e : 

a u x  a u tre s a s p e c ts r ie s a v ie é io  

m im iq u e .

L  h a b ita t io n  d é p lo ie ra  s e s ; a c in i  

te s a u x  f in » r i t p ro c u re r à s e s s n  

c ié la ire s u n e m a is o n c o n fo r ta i t*  

f i u n  p r ix  ra is o n n a b le .

L a c o o p e ra t iv e a g ric o le r ie n ; 

ê tre a s s e z s o u p le e l a s s e z i t ■ 

o u ti l lé e  p o u r ( a d a p te r a u x  b e s o m ' 

d e l ’é c o n o m ie a g r ic o le , e lle -rn é m i 

s u s c e p tib le  d e v a rie r a v e c le s c o u  

d  i t  io n s d e 1 é c o n o m ie g é n é ra le .

D e  s a  n a tu re , le  c o o p é ra t iv e  a g n  

c o le e s t u n o rg a n is m e d e p c i In  

t io n n e m e n t te c h n iq u e : e t é c o n o m i 

q u e . d e c a ra c tè re p ro fe s s io n n e l A  

la fo is a s s o c ia t io n e l e n tre p r is »  

e l le  c o n tin u e  la  fe rm e e l p ro lo n g ! 

l 'e ffo rt r ie s o n  e x p lo ita n t .

D a n s u n m o n d e a u s s i c o m p le x *  

q u e le n ô tre il ta n t d o n c re tro u ­

v e r à la b a s * d * la c o o p é ra t io n - 

a g r ic o le :

f i rie s M n rc b ire r é c o n o m iq u e s  
to lk le s’ ,

b  > d e s c o n n a is s a n c e s te c h n iq u e »  
e n a g r ic u ltu re , e n a d m in is tra tio n  
e t e n m is e e r m a rc h é  ;

c  j u n p o u v o ir d e m a rc h a n d a g e  
s u f f is a n t p o u r e x e rc e r u n e s a in e  
in f lu e n c e s u r I t m a rc h é  ;

d u n e c o n c e n tra t io n  d e l 'a c t io n  
p o u r é v ite r ira * c o n c u r re n c e ru in ii  
m e ;

e d e s m e m b re s re n s e ig n é » e l 

c o n v a in c u s , e t rie »  a d m in is tra te u rs  
é c la iré s  :

( .S u ri* e t fin, la aemiiint
j ti'cUiiiiw)

B) La nature de la coopérative agricole

g g J jM *  f é d é r é e d e QUÉBEC
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C h ex le* é leveu r» d e ch in ch illa *

P rem ier sem estre fo rt en co u rag ean t 

d u S yn d icat co o péra tif d e la M au ric ie
L es d irec teu rs d u S yn dica t co - 

,,()é i a lil d es é leveurs d e ch in chillas  
I.. la M au ric ie , u n iqu e en su n g ên­

an t p assé en revue , lo rs d 'un a  
isc -m b lée rég u liè re tenu e à Y a- 

itin ch iche , les activ ités d es p re­

m iers s ix m o is d 'o péra tio n .

iV tte étud e leur a p erm is d s  
co n state r q u e cette en trep rise s 'a - 

h em ine vers le su ccès , e t q ue la  
i ,rm u le co o p éra tive , s 'es t avérée  

a * io is d e p lus , d es p lus h eu reu -

"il* S.

O ffic ie llem ent en o p éra tio n  
l ’p a is le 1er jan v ier 1057 , le syn - 
Il  u t co m p te m aintenan t 58 so - 

-i a ires et d es d em an des d 'ad - 
i ,11)11 p arvien nen t en co re d e to u - 

- s les p arties d e la p rov ince d e  

ijueb ec .

I.es p ro prié ta ires d e ch inch illa»  
m it co m pris la n écess ité d e s’u n ir 

.a d e b énéfic ie r d es avan tag es  
la co o p éra tio n . Ils p eu ven t au - 

i u n iform iser les m éth o d es d 'é le - 
âg e . le syn dica t ayan t à so n ser- 
: • u n g éran t q u i est u n exp ert 

U  an s cet é levage et q u i n e s 'o r- 
iise exc lus ivem en t q ue d e ch inch il-

C 'es t ce q u i exp liq u e l'expan s ion  
rap ide q u 'a co n nu e le syn dica t d u­

ran t les six p rem iers m o is q u i 
v ien n en t d e s 'éco ule r.

A  ch aq ue réu n io n m en sue lle , les  
d irecteu rs p ren n en t co nn a issance  
d e l’é tat d es fin an ces et vo ien t a  
la b o n n e ad m in is tra tio n d u cap ita l 
in ves ti p ar les so c ié ta ires .

D u ran t les p rem iers six m o is , 
la p ro d uctio n s 'es t m ain ten u e à u n  
ry th m e te l, q u e n ou s au ro ns u n  
ch iffre reco rd p o u r l'ann ée lt> 37 , 
n o u s d éc la re le g éran t.

L 'am én ag em en t d 'u n lo cal d esti­

n é à la p rép ara tio n d es b ê les p o u r 
la fou rrure , est au ss i co m m en cé, 
c jr d ès l’au tom n e 1957 , le syn d i­

ca t p rép arera q u e lq u es cen ta in es  
d e b êtes , en vu e d 'u ne p rem ière  
ven te d e p eaux b ru tes .

I-es d irec teu rs d u syn d ica l so n t 
co nfian ts en l’aven ir d e cette  
n o u ve lle In du strie et n e m én ag en t 
p as leu rs effo rts p ou r m en er à  
b o n ne fin l’en trep rise d é jà co m ­

m en cée

P au lin e C A R B O N N L A U , 
S ec très .

n m n m

L e 15e an n iversa ire d es C lu b s 4-H
L a D irectio n d e la revu e n o p eut p asser so u s s ilen ce les q u in ze an s d 'cx is to nco d es  

C lu b s 4-H . C e m o u vem en t, q u i p o ssèd e actu e llem en t u n effec tif de 10 ,500 jeu n es , rép artis  

au x qualro co in s de ta p ro v in ce et g ro u p es d an s 310 clu b s m ascu lins et fém in ins , a fa it ses  

p reu ves au sein de n o tre jeu n esse ru ra le ; le p rem ier c lu b fo n d é à V a l-B rillan t, d an s le co m ­

té d e M atapcd ia , le 4 ao û t 1942 , n o u s ap p ara ît m ain ten an t avec le recu l d e» an n ées co m m e  

u n p o in t brillan t d an s la n u it n o ire et p ro fo n d e o ù éta ien t p lo n g ées jusque là la co n servatio n  

et la p ro tec tio n d es resso u rces n atu re lles d e la p ro v in ce ; p reu ve d u d yn am ism e et d e l'e ffi­

cac ité d e la fo rm u le 4 -H , ce p rem ier c lu b fo n ctio n n e encore très b ien après q u in ze an n ées au  

co u rs d esq u elles scs m em b res se sont m érité p lu s ieu rs p laces d e p rem ier p lan dans lo s m u l­

tip les activ ités q u i ont illu s tré la vie d u m ouvem ent 4-H .

"V ■vC
. «

^ y,

WJ

ÿg % )

AVw>,v

mm

.

D ep u is cette d a le , le m o u vem en t 
4-H a en rô lé d es m illiers et d es  
m illier» d e jeu n es : il es t très fré ­

q u en t d e renco n tre r d ’an c ien s 4- 
II u n p eu p arto u t u travers la p ro ­

v ince et m êm e à l'é trang er ; p lu  
s ieu rs d e ces jeu nes , q u i o n t p er­

sévéré d avan tag e d an s le m o uve ­

m en t e t q u i o n t p u b én éfic ie r a in ­

s i d 'u n e faço n p lu s co m plè te d e la  
fo rm ation q u i en d écou le, o ccu pen t 
d es p o s itio n s avan tageu ses d ans  
leu rs p rofess io ns resp ectives .

A u co urs d e ces q u in ze an nées , 
le m o uvem ent 4 -H a évolu é et cer­

ta in es m o d ification s et am élio ra ­

tion s o n t é té ap p o rtées p ou r en ta i­

re u n o u til en core p lu s efficace  
en tre les m ains d e la jeun esse ru ­

ra le ; l'ob jectif p rem ier cep en dan t 
cs l tou jou rs res té le m êm e : fa ire  
tinva ille r les jeu n es d u la p ro vin ­

ce à la co n serva tio n d es resso ur­

ces n atu re lles en d éve lo p p an t ch ez  
eu x l'am o u r et le resp ect d e la  
lau n e, d e l’eau, d es o iseaux e t su r­

to ut d e l'a rbre , e t fa ire d e ces jeu ­

n es d e m eilleu rs cito yen s , p lu* 
ap tes à co llabo rer avec leu rs sem ­

b lab les et p lu s d és ireu x d e trava il­

le r au b ien co m m un .

L a techn iqu e 4 -H , q u i d o nn a it d é­

jà au m o u vem ent so n carac tè re  
p rop re e t d is tin c t, s 'est au ss i p er­

fec tio n née au co u rs d es an n ées et 
les m éth o d es em p lo yées actu e lle ­

m ent so n t p lus efficaces tou t en  
étant b asées en core su r la m êm e  
lo i fo n d am en tale d 'ac tiv ités 4-(l 
l'e ffo rt p erso nn e l au serv ice d e

l'éq u ipe , d u c lub et d e la co m m u ­

n au té . P arm i ces é lém en ts d e la  
tech n iq u e, m en tio n no n s les co n se il»  
lo cau x , rég io n au x et p ro v in c iaux , 
le co stum e 4-11 , les g rades 4-H , 
le jo u rn a l 4 -H , les cam pem ents , le * 
co n grès , les co nco urs , etc ; l'es­

p rit d 'in itia tive e t le sen s d es res­

p o nsab ilités so n t to u jou rs les d eu x  
lev ie rs d es réa lisa tio n s 4 II, tant 
in d iv id ue lles q u e co llec tives

L es ac tiv ités 4 -H so n t < h i p lus en  
p lus n o m breu ses, e t p arm i les p rin ­

c ip a les l’o n n o te le reb o isem en t, 
l'em b e llissem ent, les excurs io ns  
d 'é tud e , la co n stru c tio n d e re la is I»  
lo n g d es ro ules , la sy lv icu ltu re , les  
co n co urs p ro v in c iaux , les fêtes  
d ’arb res , les b o cag es 4-H , e tc .

T 'es t au co n tac t d e la N ature  
et to ut p rès d u co eur d e n o tre p ays  
au se in d e ses ressou rces n ature l 
les , q u e n os jeu n es évo lu ent d an »  
leu r m o u vem en t, e t c ’es l là q u ’il»  
p u isen t la fo rm atio n n écessaire à  
leu r p le in ép ano u issem ent p h ys iq ue , 
in te llec tue l e t m o ral ; c 'es t là an s  
s i q u’ils se trem p en t p ou r ê tre p lus  
en m esu re d e servir leu r p ate lin  
et leu r p ays , en assu ran t la co n set 
vatio n d e n o s ressou rces n ature lles  
et en d even an t d e m eilleu rs ci­

to yens .

A l'o ccas ion d u l.ïièm e an niver­

sa ire d e leu r m o uvem ent, la D i­

rec tio n d e l i revu e so u h a ite à to u s  
les m em b res 4-H u n jo yeu x an ni 
versa ire et u n aven ir en co re p lus  
b rillan t si p o ss ib le .

J . A . B R K T O N

Ces charmants oiseaux que 

Ion nomme des fous...
P ar JA C Q U E S C O U L O N

d e P ercé o u d e P lie B o n aven lu re  
vou s d iro n t q u 'ils rev ien n en t ré ­

g u liè rem ent à la m i-m ars , su i­

van t d e p rès les b ancs d e m aq ue­

reaux . h aren g s et au tres m en u s  
p oisson s q u i rem on ten t vers le  
n o rd à cette ép o qu e-là . C erta in s  
d 'en tre eu x n e fo n t p as le trad i­

tio n ne l vo yag e vers les p ays  
('b au d s et d em eu ren t l'an n ée d u ­

ran t d an s n o s co n trées ; les au tres  
n ou s q u itten t to u jo u rs vers le  
m o is d e n ovem bre .

D an s les re la tio n s d e ses vo yag es au N o u veau -M o n d e . Jacq u es C artie r 

to u jo u rs H d èle à n o ter so ig n eu sem en t le caractère d es o iseau x q u ’il ren co n tre  

ic i e t là , p arle q u e lq u e p art “d ’iles si p le in es d 'o iseau x q u 'il sem b lera it q u 'o n les  

■ »yt arim ex; q u i so n t b lan cs , d o d u s et fo rt m au vais à assa illir car ils m o rd en t

co m m e ch ien s” .

a it ce q u e lq u e co in d e P ila  
1 'n tico sti, l’âp re R o ch er-aux -O i- 

- ' " ix d e» 11  g » d e la M ad ele in e o u  
ces fam eu ses Iles -au x -O i- 

" ix , au jo u rd’h u i ravag ées p ar 

'" 'c ® l les in tem p éries, m ais  
1 b arles R o bin raco n te avo ir  

• au d éb ut d u s ièc le d ern ie r, 

:• " iiillan les d 'o iseau x q u'c i- 
« '■ tn ien t sem b lab les à d e m i- 

1 b s ( (d îm es b lan ches” ? O n  
C e q u i d em eu re ég a le - 

" in exp licab le, c ’es t q u e C ar- 
q u i exp lora p o u rtan t à fo nd  

g aspés ien nes et y ch er- 
' m a in tes fo is re fu ge co n tre la  
"b ide , n e p arle n u lle p art d e la  

! l' '" 'p o rtan te co lon ie d ’o iseau x  
‘ ' »m en A m ériq u e d u N o rd , 

d e n o tre île B o n aven tu re .

0 ,,'t-o n p en ser, co m m e il m a

sem ble d é jà l’avo ir lu , q u e P ile  
B o n aven lure était à cette ép oq ue  
p rivée d e ses h ôtes ailés q u i y  
m èn en t g ran d tapag e? C ar s i l'on  
ad m et q u 'il est p o ss ib le à u n  
vo yag eu r d e n e p as les vo ir, co m ­

m en t co ncevo ir q u ’il n e p u isse les  
en tend re? Il n ’es t p as im po ss ib le , 
en effe t, q u ’ils a ient q u itte q u el­

q u e an tiq u e ro yau m e p o u r les  
secrè tes fa la ises d e P ile g aspé- 
s ien ne à u ne ép oq ue p lu s rap pro ­

ch ée d e n o us .

D 'u n e faço n g énéra le , les co lo­

n ies d e F o us d u B assan s 'é tab lis ­

sen t su r u n ro ch er o u u n e cô te, 
o ù , m ém o ire d ’o iseau , il est re ­

co n n u q u e les p o isso n s o n t la m a­

n ie d e se ten ir à p rox im ité  .

T rès vo races, la fac ilité q u ’ils

o n t d e se n o u rrir -o in -, restric tio n , 
d éc id e d u ch o ix d e leu rs lieu x d e  
sé jo u r et d e leu rs m ig ra tio n s . 
M ais , au x d ires d es ch ro niq ueu rs  
rég ion au x , il p arait q u e les p ara­

g es d e P lie B o n aven ture éta ien t, 
il y a u n sièc le , b eau co u p p lu s  
p o isso n n eu x q u ’ils n e le so nt au ­

jo u rd 'h u i C eci la isse -t-il p résa­

g er u n exo de p ro ch a in d es m il­

lie rs d e b eaux o iseaux b lancs q u e  
les to uris tes ad m iren t'.' L aperon s  
q u e n o n .

L o s F o u s d e B assan o n t d es  
h abitud es so lid es , q u 'ils su iven t à 
la le ttre . \ u n s ig n al d o n né , d 'eux  
seu ls co n n u, to utes les co lo n ies  
d e F o us q u i h ivernen t d ans le > u d  
d es K ta ts -U nis , et d an s le G o lfe  
d u M exiq ue s’en vo len t vers les  
île» can ad ien n es . L es h abitan ts

G ras , o p u len ts. le p lu m ag e  
d 'u n e b lanch eur éb lou issan te , les  
F o u s d e B assan so n t d es o iseau x  
ém in em m en t .sym p ath iq u es , q u i 
se la issent caresser d es cu rieu x, 
l.x trèm em ent frian d s d e p oisso ns , 
q u 'ils ab sorb ent in diffé rem m en t 
fra is o u p o u rris , ils n ’accep tero n t 
jamais u n i.v iiv j u de p a in o u  
au tre g o u rm an dise, m ais n e re ­

fu sero n t p as d e p o ser d evant vo ­

tre o b jec tif. ..

L eu r lo urd eur n 'es t q u ’ap pa ­

ren t • L u f u t. so n t d e m er­

ve illeu x vo iliers q u i ra rem en t to u­

ch > n t terre d u rant L 'u r vo yag e, 
m ais ils se rep o sen t su r P eau , 
l.'s fo us n e so n t p as d es o iseau x  
extravag an ts . A u co ntraire , il 
.sem ble b ien à !•■ , o b server q u 'ils  
affec tio n n en t to u t p articu liè re ­

m en t u n e 1 'G ain '' fo rm e d e vie  
la q u ié tud e h eu reu . : 

d 'en ■ ex i-g o nce fam ilia le o u e 1 •-

O n tv* p eu t n ier q u 'ils so ien t d e  
m  l’le - p a i ildc . T ac itu rn es m o ­

n t.•, ils res te ro nt d es h eures en ­

tiè res tassés tes u n s su r les au ­

tres san s q u e leu rs m en ues ch a­

m a ille ries n e p ren n en t jam ais  
u n e to urn u re d ram atiq u e. V o lo n­

tiers cria id s o n m en açan ts d e leu r 
b ec p u issan t, il est b ien rare ce­

p en d an t q ue d eux F o us se b a tten t 
rée llem ent, à m o ins q u ’il n 'y a it 
en tre eu x , à l’ép oq ue d e la n id i 
filia tio n , affa ires d e co eur .. .

Ils sem b lent eu x-m êm es ig no rer 
q u e leu r b ec p o urra it être u n e  
arm e d an g ereuse et l'on cro it d if­

fic ilem ent l’a ffirm atio n d e C ar­

tier (lisan t q u ’ils m o rd en t ‘‘co m ­

m e ch iens” . O u b ien ils so n t p ro - 
fo nd énin icn t h u m an isés d epu is  
cette ép o q ue-là . o u alo rs il fau t 
ad m ettre q u e les co m p ag n o ns d o  
C artie r les ava ient san s d o uta  
m altra ités .

S u r les cô lcs ro cheu ses d e B re ­

tag ne o ù ils so nt n o m b reun x et 
d an s les d es d ’L co sso , il sem b la  

b ien q u e les F o us d e B assan a ien t 
été fréqu em m en t ch assés . L cx  
p êcheu rs s’en serva ien t ég a le­

m en t co m m e ap p ât à cau se d e Is  
g rand e fac ilité avec laqu e lle > a 
p eu t les aU râp er.

'V ite  n a ii. • ■ n o t m v l le q u i so m  • 
b ’.e ê tre le t: m d o m inan t d e leu r 

c i-.u  lè re , t r ■ r:;..b ru ire q u'ils  
acco rd en t \ o L  • : i l'ho m u ut

1 u r a va in n i ■ . avant q u 'ils  n o

••m en t p ro •. . . p ar les lo i» d e 1 1 

chasse, p in s d .i to urm ents q u o  
irds t. ■ I. tro u ;se” n 'est ü  

p as lu i au ss i q u e lq u e p eu in ju s te * 
lo rsqu ’il d it p érem p to irem ent q ue; 

• - ch arm a  n ! o iseau x so nt “d 'un e  
stup id ité p ro verb ia le?”
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L E S F E R M E S L A IT IÈ R E S
Le bidon de bit qu'on c»t habitué à voir le Ions des routes de campagne et sur les 

plates-lormcs des chemins de 1er. pourra bien disparaitre avant longtemps.

Mans uni région, les produe- 
Hors ili lait aussi bien que les 
laiteries sont en train «le quitter 
la manière traditionnelle de col­
lecter le lait Pour la remplacer, 
les fermiers installent des citer­
nes en acier inoxydable d'uni ca­
pacité allant de 1.200 à 4,400 li­
vres de lait, soit de 15 à 55 bi­
dons Ces citernes maintiennent 
le lait à une température de 3(5 
à 38 degrés. De là. il est enlevé 
pai des camions-citernes qui le 
transportent immédiatemi nt aux 
laiteries.

On estime qu'au mois de sep- 
lembri. lifi pour cent des produc­
teurs de lait dans la région qui 
ravitaille la ville de Toronto, au­
ront adopté le système de la ci- 
tiiite collectrice. Des porte-paro­
le de l'industrie prévoient l'adop­
tion générale de cette méthode, 
à travers tout le Canada.

I.e producteur de lait se mo­
di • ni. e. 1 1 ses problèmes chan­
gent i gaiement avec le temps mo­
dem l e nettoyage approprié, 
par e .emple, s'impose impéraliw- 
ment lorsqu'une quantité allant 
jusqu'au contenu de 55 bidons est 
versée dans la même citerne de 
1 cfroidissement où elle est con­
servée jusqu'à l'arrivée du ca­
mion de la lait clic- qui l'enlèvera. 
L. termes qui emploient les li­
gnes de vide pour recueillir le 
lait directement dans des bidons 
mnven- ou dans la citerne collec­
tive même, ont encore des pro­
blèmes de nettoyage additionnels.

Au cours d une, de ees dernières 
s< mairies, le département d’hygiè­
ne de Toronto lut obligé de dé­
truire dans une seule laiterie. 
J ,240 livres de !.. lontaininé.

Cette fagon di pareil gaspillage 
économique peut aussi facilement 
amener un fermier vers la ban­
queroute que la production du 
lait vendable peut lui assurer le 
bien-être économique.

The Diversey Corporation (Ca­
nada) Limited, une organisation 
progressive qui a son siège à Port 
Credit en Ontario et qui vend 
l’équipement ef les produits chi­
miques pour le nettoyage, déci­
dait il y a environ un an, que 
leur vente ne suffisait pas. Les 
producteurs de lait voulaient ap­
prendre comment ils devaient 
entretenir I équipement de net­
toyage. La compagnie organisa 
donc -air des fermes, des démons­
tration- du nettoyage des citer­
nes collectrices, îles lignes de 
vide des tuyaux i n caoutchouc, 
des parties en métal et de l’en­
tretien hygiénique de tout l'équi­
pement pour la manipulation du 
lait Ce programme a connu un 
tel succès qu'il a été établi sur 
uni base permanente.

La compagnie se sert de ses 
propres produits dont le "Divcr- 
s o l" qui est un désinfectant non- 
corrosif. ou le "Dilac” pour enle­
ver la pierre de lait, et "Hub K- 
Klcen" spécialement fabriqué 
pour nettoyer le caoutchouc, mais 
elle ne tente pas d'amener les 
fermiers à acheter autre chose 
que les articles nécessaires à l’en­
tretien propre de leur équipe­
ment.

t n des problèmes majeurs dans 
cette question du nettoyage était 
la qualité des brosses. Quand les 
poils se brisaient et qu'ils étaient 
vite usés, on avait comme résul­

tat, un nettoyage insuffisant et 
on équipement malpropre. Un 
membre de l'équipe d'instruc­
tion nous dit: “On avait de la 
difficulté à convaincre des pro­
ducteurs de lait que les brosses 
ne sont utiles qu'à condition 
qu elles aient des poils/’

Hour régler le problème des 
brosses, la compagnie décida de 
les fabriquer elle-même, en utili­
sant les poils en monofilament de 
nylon "Tynex". La compagnie 
constata que ces poils gardaient 
beaucoup plus longtemps leur rai­
deur ainsi que leur efficacité 
pour le nettoyage et qu’en plus, 
ils duraient plus longtemps. On a 
découvert sur une ferme à North 
York dans la banlieue métropoli­
taine de Toronto, une de ces bros­
ses en nylon, destinées à nettoyer 
les citernes collectrices, qui a 
gardé ses poils pendant deux ans.

Les équipes qui renseignent les 
fermiers, leur font saisir l’avan­
tage d'obtenir du lait de qualité 
dès la source du système de ra­
vitaillement, grâce à l'entretien 
et au nettoyage appropriés de 
)'équipement. Après avoir recueil­
li une large expérience des faits 
réels, les membres de ces équipes 
ont formulé des suggestions pour 
le nettoyage qui devront aider les 
producteurs de lait à garder le 
contrôle du lait de qualité entre 
leurs mains. Ces suggestions sont 
divulguées par des pancartes poul­
ies laiteries, qui peuvent être ob­
tenues de The Diversey Corpora­
tion (Canada) Limited, 250 Lake 
Shore Hoad West, Port Credit, 
Ont.

"Le Progrès Agricole"
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L * possibilité q ue le lait s o it c o n ta m iné p e nd a n t 

q u 'il « » t re c u e illi, e s t g ra n d e m e n t ré d u ite  s i o n e m ­

p lo ie le s m é th o d e s d e n e tto y a g e a p p ro p rié e s . Ic i, 

U t b id o n s d e s tin é s à re c e v o ir le la it, s o n t n e tto y é s  

r fo n d , a v e c u n d é s in fe c ta n t q u i e s t a p p liq u é p a r 

u n e b ro s s e a u x p o ils e n m o n o fila m e n t d e n y lo n  

"T y n e x ".

D a n s l'in d u s tr ie la itiè re d u C a n a d a d o n t le c h iffre  

d 'a ffa ire a n n u e l e s t d e $ 9 0 ,0 0 0 ,0 0 0 p a r a n n é e , le s  

p ro d u c te u rs d u la it s e to u rn e n t v e rs l'é q u ip e m e n t e t 

le s m é th o d e s m o d e rn e s , c o m m e le re c u e il p a r le s  

lig n e s d e v id e q u 'o n v o it p ra tiq u e r c i-d e s s u s , s u r 

u n e fe rm e à N o rth Y o rk , e n O n ta rio .

Cou voir coopératif certifie de

ST-AUGUSTIN
Poussins d'un jour cf poulettes en croissance

Cinq races dans les meilleures 
P a c e s pures : IMI.lt., R.Lit., LS.

H y b rid es : NIL, X P.R.B.. iLl.R. X P.R.B.

Achète# vos poussins du seul pouvoir de la province 
qui partage ses profits avec scs clients.

RAYMOND COTE, gérant

Cûuvcir Coopératif ceHifié ef approuvé
ST-AUGUSTIN Ctc Portneuf, Que.

M —— — — I■  u fiu iu in »

Convocations

Les 2 et 3 août — .Journées d'e- 
hide des vétérinaires organisées 
par le Collège des Médecins vété- 
rainaires les 2 et 3 août prochain 
à Valleyfield.

Du 12 ,% 23 août — Lue série 
de Séminaires dirigés par le Leu- 
Ire de recherches en relations hu­
maines, en collaboration avec le 
Conseil canadien des chrétiens et 
des juifs aura lien du 12 au 23 
août en l'édifice de l'Aviation civi­
le internationale à Montréal.

tt i

L e s c ite rn es c o llec tric e s ré fr ig é ra n te s d e m a n de n t u n n e tto y a g e tu . 

s o ig n e u x , a fin  d 'a s s u re r le p lu s h a u t d e g ré d e p u re té d u la it. V c u . 

u n e é q u ip e d 'e n s e ig n e m e n t s u r la fe rm e c o n d u ite  p a r M . C y W h itlrd . 

d e T h e D iv e rs e y C o rp o ra tio n (C a n a d a ) L im ite d d e P o rt C ré d it, O r 

q u i d é m o n tre le s te c h n iq u e s a p p ro p rié e s  p o u r le n e tlo y a g o d e s tilt  

n é s c o lle c tr ic e s . L o is d 'u n e d é m o n s tra tio n c o m m u n a u ta ire s u r 

fe rm e d e M . R ic h a rd P e rry à A llis to n , O n t., c e tte é q u ip e n e tto ir r. 

c ite rn e q u i v ie n t d 'ê tre v id é e , e n s e s e rv a n t d e i. b ro s s e s g a rn ie - , . 

p o ils e n m o n o fila m e n t d e n y lo n "T y n e x ".

La récolte de pommes

L e Q u é b e c est s e u l à  
prévoir une baisse

Les renseignements publiés la semaine dernière «b, 
notre journal relativement à la récolte de pomme étaii 
passablement justes. Cependant, vu que des rapports | 
élaborés et mieux fondés sont parus le jour même de 
livraison de la "Terre de Chez Nous”, il y a lieu de revei 
sur le sujet, mais pour y apporter des précisions beaun 
plus que des corrections,

I n roup d’oeil sur le dernier 
rapport du Bureau fédéral de la 
statistique nous montre que Qué­
bec est à peu près la seule pro­
vince à prévoir une récolte infé­
rieure à celle de l’an dernier,
" beaucoup moindre ” pour em­
ployer les termes du rapport. La 
diminution serait attribuable aux 
gels de mai qui ont été funestes 
aux pommiers alors en fleurs, la 
McIntosh en ayant souffert plus 
que les autres variétés.

A l’est en Ontario

Du c ô té d e l'A tla n tiqu e , In v a l­
lé e d 'A n na po lis a u ra u ne ré c o lte  
a n m o in s a u s s i a b on d an te q ue  
l’a n d e rn ie r, b ien q u 'o n - s e s o u ­
c ie p a s e n q u e lq u e s ré g io n s d 'a c ­
c o rd e r la m o in d re a tten tion e t le  
m o in d re s o in a ux v e rg e rs . A n  
N o uv e a u -B ru ns w ic k , ré c o lte a u  
m o in s é g a le s in o n s u pé rieu re à la  
m o y en n e .

Pour ce qui es! de l'Ontario, le 
rapport signale que l'ensemble de 
la récolte ne dépassera pas celle 
de 11)56, bien qu’on anticipe une 
augmentai ion dans la cueillette des 
pommes d’automne. Les pluies fré­
quentes ont empêché les arrosages 
i outre la tavelure de produire tous 
b s résultats désirés. Si la tavelure

n'a pu être réprimée tompn 
ment, les insectes, par rom. 
furent tenus en échec, fait-on < 
server.

Dans la Colombie

Les pronostics émanant d'o . 
ne disent rien de la récolte - 
pommes en Colombie. Cepemi. 
fies renseignements encori 
frais en provenance de Vicie; 
laissent entrevoir une récolte 
dépassera du tiers celle de 
dernier pour dépasser un pm 
5 millions de caisses ou boisée. 
Rappelons incidemment qui 
cueillette de 1956 fut inférieii.i 

la normale par suite de gels 
venus au cour de l’hiver 195

Pour les autres fruits de la 
lie de l'Okanagan, les pci -i ■ 
us indiquent un retour à 
dance : Pèches, récolte di 
par rapport à l'an dernier. Ai 
cols, augmentation de 23') pi 
l'an dernier; raisins, haus:< < 
plus de 1 0 0 p.o. ; Cerises sucre' 
83,000 boisseaux, une haus-t 
47 p.c. par rapport au renden 
total de 1956, ce qui situe la i 
ductinn bien en dei.-à de t 
de 1955 ' 116.000 boisseaux 
en deçà également de 195-t ■ ;
0 0 0 boisseaux ).

AU

T O IT U R E S  

s M É T A L L IQ U E S
o
^  A lu m in iu m  —  74 g a u g a

u  G o lv o n i& é e —  28 g a u g e
13

F e u ille  d e 3 6  p o . d e la rg e u r ro u v ra n t 3 2 p «  

2 fc n lo n g u e u rs d e 6 ' —  7 ‘ —  ti‘ —  9

a 10' — 10» 2* — 1 r — 1 1 11' — 12'

C 12’ 2 * ---  13' --- 13} 2*. Pouce par pouif

-J ju s q u 'à 2 4 p ie d s

Pour obtenir no* estimes (îRAl'LIIÏ. 

écrivez en donnant la grandeur de la k o j  

\erture, soit du faite et des chevron» 

sus nom et ad rase au complet.
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B O N  P R O G R A M M E
D E  P Â T U R A G E S
P o u r  a c c r o ît r e  le s  p r o f ils  s a n s  a g r a n d ir  la  ferm e 

o u  a u g m e n te r  la  m a in  d 'o e u v r e .

C h a q u e  a n n é e  il s e  tr o u v e  d e  p lu s  e n  p lu s  d e  fe r m ie r s  q u i p r a t iq u e n t la  r o ta t io n  

d e s  p â tu r a g e s  o u  c o u p e n t e t a p p o r te n t le  fo u r r a g e  a u x  a n im a u x . —  D e s  r é c o lte s  

s u p p lé m e n ta ir e s  o u  d e  s e c o u r s  p r e n d r o n t  s o in  d e s  tr o u p e a u x  d u r a n t la  p é r io d e  d e  
s é c h e r e s s e  d e  la  m i-é té .

S ur bien des ferm es, tes 
ratu rages ont été les reco i­
ns les plus nég ligées et le 
uni encore. Pourtan t, des 

ratu rages b ien am énagés 
apporten t des profits nets 

i ■ m parab les à ceux des au- 
i res cu ltu res de la ferm e à 
m oins qu ’ils ne so ien t consa- 
( es à des cu ltu res plus ré­
m unératrices com m e celles  
par exem ple que l’on fait 

■ o itre au sud-ouest de l’O n­
tario . C ’est à dessin qu ’on  
u tilise le term e “profits  
iis” car peu de gens sa­
in t ce qu ’on peu t épargner 

ua ns les coûts de production  
i ) de m anipu lation grâce à 

< hep tel qui “engrange” 
récoltes sur le cham p m ê- 

i a , les d igère et laisse les 
• chefs sur le so l.

P r o f it s a c c r u s
E ncore un autre poin t, souven t 

- 'lige c’est la possib ilité d ’ang- 
u ter la capacité de chaîne u tile  

i1" la ferm e en am élio rant les 
1 ...ces. L orsqu ’on réduit de tro is 

m ie acre l’é tendue des pâturages  
néan ts pour souten ir un trou­
ait tou te la saison duran t, on li­

bère «tes acres pour produire 
< i cm  in , du fourrage d ’h iver ou 
b au tres réco ltes. A insi la pro- 
< : lion to tale est augm entée sans 
a vand ir la ferm e. C ette conclu- 

■ i est le fru it d ’expériences sur 
1 ferm es où on a su iv i des pro- 

am m es d ’am élio rations des lxm s 
, ; titrages et c’est une opération 

iit ii fait nécessaire de nos jours 
M iam i on connait le besoin aigu  

1 revenus sur la ferm e pour ren- 
» atrer les frais sans cesse cro is­

ais d ’opération ainsi que le cofit 
e la \ ie en général.

B o n n e n o u r r itu r e

l » so l fortem ent producteur est 
i cours précieux dans tou t pro­

m ue destiné à produ ire on am - 
approv isionnem ent de fourrn- 

pour tou te la saison  de pacage;
I ■ ;s il ex iste des varié tés d ’her- 

« t de légum es appropriés à 
1 1 a ip ie tous les genres de so ls et 
°!) di n t se procurer «ie la “ nour- 
1 1.‘e en sacs” pour stim uler l-.i 

" unce des cu ltu res. T andis que

tou tes les espèces fourn issen t la  
p lus grande quan tité de sève à la 
fin «le m ai et surtou t en ju in , il 
est possib le , si on adm in istre bien  
e t si on applique à tem ps les fer­
tilisan ts, de conserver le pacage 
« e rt et de fourn ir de bons pâtu­
rages duran t tou te la saison .

C h o ix d e s p la n te s

L e choix des varié tés de plan­
tes doit varier selon la rég ion , les 
types de sols, les conditions d ’é­
gou ttem ent et le tem ps que devra 
durer le pacage. D es m anufactu ­
riers de sem ences ont créé des 
m élanges spéciaux pour lus terres  
basses ou hautes de m êm e «pie 
pour des pacages à court ou à 
long term e. Il y a aussi des m é­
langes recom m andés pour les pâ­
tu rages annuels et des cu ltu res de 
fo in qu ’on utilisera si on n ’ob te­
nait pas de plan tes ou pour sup­
p léer au pâturage régu lier de la 
m i-saiso n .

S ur la plupart des ferm es les 
p lans ont été faits depuis long­
tem ps pour les cu ltu res régulières 
de cette année, m ais les ro tations 
son t parfo is dérangées nar la pro­
du ction insuffisan te de l’année pré­
céden te soit à cause des fro ids 
« le l’h iver ou assez souven t à om ise 
de la gelée du prin tem ps. D ans 
rie tels cas, on doit prendre une 
décision hâtive pour sem er de nou­
veau les cham ps qui furen t se­
m és en 1956 ou avoir recours à 
des m oissons supplém entaires ou 
« te secours pour augm enter les nâ- 
lu rages de m êm e qnc les réco ltes 
de fo in .

P our le ‘cho ix de leurs nv-langes 
de sem ences, les ferm iers de l’O n­
tario n 'on t jam ais eu auparavant 
un guide aussi m erveilleux et une 
a ide aussi précieuse que ' i b rochu­
re no. 296 in titu lée " F ield C rop 
R ecom m endations for O n tari o 
1957” et pub liée nar le m in istère de 
l'ag ricu ltu re de l'O ntario . D ans ci t- 
lr> brochure des techniciens des 
m in istères fédéral et p rov incial ap­
porten t le fru it de leurs rcch-T - 
chos et leurs recom m andations 
s ’appu ien t sur les résu ltats d ’ex- 
périenecs poursuiv ies à travers la 
p rosince.

P o is ib i lî le s d iv e r s e s

D ans la brochure on avise que 
p lusieurs ajustem ents peuven t être 
fa its pour suppléer à ui^  m anque 
tem poraire de fo in et de pâtu rages. 
E n voici une liste :

< 1 ) O n peut cu ltiver des m ois­
sons supplém entaires «le fo in et 
« le p lan tes de pâturage.

i 2 i L e surp lus «les réco ltes sur 
l« -s pâturages au début de la sai­
son peu t ê tre m is en silo pour être 
d istribué au chep tel p lus tard du­
ran t l’é té lorsque les approv ision­
nem ents son t p lu tô t faib les.

i 3 I O n peut cu ltiver une qunn- 
tité supplém entaire de blé d 'Inde 
pour le m ettre en silo . S i on uti­
lise une p lus grande quan tité dV rii- 
m ents du silo , le beso in «le fo in  
sera m oins grand . O n peut sup­
p léer aux pâturages par le blé 
d 'Inde qui est coupé et donné com ­
m e de l'herbe.

' 4 ) O n peut faire brou ter les 
an im aux dans «les cham ps d 'avo i­
ne qui norm alem ent seraien t m ois­
sonnés ou encore on peut les fau­
cher pour le fo in . S i on a beso in  
de fourrage, un cham p d ’avo ine 
rapportera plus par acre com m e 
p lan te fourragère que com m e gra­
m inée.

i 5 i D es cham ps «le fo in et des 
pâtu rages peuvent être couverts 
d 'engrais duran t l'h iver ou de ler- 
t d isants au prin tem ps juste au m o­
m ent où la croissance débute . O n 
peu t appliquer 100 liv res par acre 
« le n itra te d 'am m onium  dans tous 
les cham ps d 'herbe ou dans les 
cham ps d 'herbe rem plis de gra­
m inées qu i seron t labourés en 1957.

R e c o m m a n d a t io n s
P our des sem ences a tin ts spé­

ciaux , la brochure no. 296 recom ­
m ande deux m inois « l'avo ine «t un  
in ino t de pois com m e réco lte de 
lo in supplém entaire sur laquelle 
on peu t com pter le plus. O n sèm e 
ce m élange an tem ps ord inaire 
des sem ences de l’avo ine et on le 
cou pe qui nd l'avo ine est au jeune 
âge «le lait. L es pois augm enten t 
considérab lem ent le coût des se- 
m enees m ais ils son t forts en pro­
te ines et le m élange produit du 
tien de valeur nutritive égale à 
celle «iii’on obtient d 'une m oisson  
rie bonnes légum ineuses et de gra­
m inées. O n devrait u tiliser rie l'a- 
\o :ae à l’épreuve de la rou ille .

D ans IV t de l'O ntario f com té 
d '1  tastings ) on suggère 2 m  m .In 
e t dem i par acre d ’avo ine seule­
m ent.

S i au prem ier juin on ne 
sait pas si le fo in ou l’aoprov 
sionnem ent’de pâturage est suffi­
san t ou non, l'herbe du S ou­
dan , sem ée à une m oyenne de 30 
liv res par acre, fourn ira le fo in ou 
la  pâturage de la m i-été . O n «ie-

C h a q u e C a n a d ie n  c o n s o m m e

. . .P lu s  d 'u n e d e m i- to n n e  
d 'a l im e n ts p a r  a n n é e

! • * * m e n t i a n n u e l d u  C a n a d ie n  m o y e n  r e p r é s e n te  e n  p o id s :  
u n p e u  p lu s d ’u n e d e m i- to n n e , s o it 1 0 ,N t t l iv r e s , d 'a l im e n ts ,  
e t le s  d é b o u r s é s q u 'i l d o it fa ir e  p o u r  s e  r a v ita i lle r  d e c e t t e  
f iK » n  s o n t d e $ 2 1 .1 (1  p a r s e m a in e . Y a ilà  le s c h if f r e s q n tv  

n o u s fo u r n it à c e  s u je t le H u r e a u  fé d é r a l d e  la  S ta t is t iq u o -  
e n  s e  to n d a n t s u r  l ’a n n é e  1 i lâ . ' j . P a r  C a n a d ie n  m o y e n , i l fa u t  
e n te n d r e  ic i le s  c i to y e n s  e t c i to y e n n e s  d e  lo o t â g e  e t  d e  to u te  

c o n d it io n  —  le  v ie i l la r d  d e  lit ) a n s  to u t c o m m e le  b é b é *  d 'o n  
m o is , la  g r a n d e  d a m e d ’O iit r e m o n t to u t c o m m e la  p lu s  h u m ­
b le m e n d ia n te  d u  d e r n ie r  d e s fa u b o u r g s .

S i l’on classe les divers ali­
m ents de consom m ation d 'après 
le poids, on constate que ce sont 
les fru its qu i v iennen t en tê te «l«* 
la liste avec 20 p.c . au 1 /5 du  
po ids to ta l. P ar ailleurs, les v ian- 
des, y com pris celles «le vo laille , 
dom inen t la liste on valeur et 
absorben t 25 p.c . ou le quart «les 
dépenses to tales faites pour ce 
m enu annuel.

C éréales et v iandes v iennen t en  
deux ièm e et tro isièm e p lace quan t 
au poids avec 162 et 152 liv res 
respectivem ent. E n valeur la deux­
ièm e et la tro isièm e place vont à 
ce qu 'on désigne par "artic les  
généraux d ’ép icerie" «|iii prélè­
ven t un peu plus de 14 cen ts sur 
chaque dollar et les produits lai-

liers, 11 .3 cen ls.
L es autres alim ents qui for­

m ent le m enu annuel du C ana­
d ien se répartissen t de la la« ;on 
« jiie voici quan t au nom bre de li­

v res par anm  « et < jlian t au nom ­
bre de cen ts qu 'ils absorben t de 
chaque dollar versé pour achat 
de v ivres.

E n liv res sur le to ta l annuel do> 
10119 : P om m es de terre , 145 li­
v res ; S ucres «t sirops, 109 .7 ; 
F èves, pois et noix , 10.4 ; A m i­
don, 10 ; légum es, 95 ; m atières 
g rasses et huiles, 44 .3 ; volaille  
e t po isson . 30 .7 : oeufs. 30 ; lait 
e t from ages. 65.9 ; breuvage*  
(thé et café), 10 .1 liv res.

E n cen ts mii chaque do llar dé­
pensé pour achat d 'a lim ents ; 
oeufs, 3 .» cen ts • pâtisseries, li t 
cen ts ; céréales, 2.6c. ; poisson . 
2e .; m atières grasses et huiles. 
5 .7e. ; fru its en boîtes et séchés. 
2 .4e.; légum es en boites et dessé­
chés, 29c.: Iru its frais, 5 .2c.; lé­
gum es frais, 0 .2c.; a lim ents conge­
lés, 1 le .; alim ents consom m é* 
hors du toy  c i H .0c.; a lim ents con­
som m es en pension t vacances > 
0 .8 c .

vrair la sc-m er au début de juin  
aussitô t que le sol est chaud . 
E lle sera prête pour le pâturage 
dans six ou huit sem aines ou im ur 
le fo in dans huit ou neuf sem ai­
nes. O n recom m ande l'herbe du 
S oudan seu lem ent pour le cin tre  
e t l’ouest de l’O ntario et elle ne 
s 'adapte pas aux sols lourds 
.spécialem ent si l'écou lem ent des 
eaux n ’est, pas bon . E lle ne pro lito  
pas non p lus au nord de l'O ntario .

P our l’est de l’O ntario , le cen tre  
et l’ouest, on suggère un m élange 
de 20 liv res d ’herbe du S oudan  
et deux in ino ts d ’avo ine pour les 
so ls lourds et lo rsque l'écou lem ent 
des eaux est pauvre .

P our les pâtu rages d ’au tom ne. In 
b roc-bure recom m ande soit «lu sei­
g le d 'au tom ne, «le l'avo ine ou «lu 
co lza. S em é à raison de «leux m i­
nois «t dem i par acre avan t le 
15 août, le seigne d ’au tom ne de­
vrait produire en 5 ou 6 sem aines 
assez d 'herbe à brou ter. L 'avoine 
sem ée à raison «le tro is m inois 
par acre donne aussi un excellen t 
pâtu rage d ’au tom ne pour un trou­
peau laitier et si sem ée avan t le 
15 aoû t elle devrait ê tre prête poul­
ie pacage en 4 ou 5 sem aines.

L e co lza sem é à raison de 1 li­
v re et dem ie par acre dans «les 
ju ille t donnera un bon pacage d 'au­
tom ne pour les bovins et les m ou- 
tous. O n devrait être prêt aussi 
à fourn ir «le la nourritu re sèche

com m e «lu fo in, de la paille ou «lu 
v ieux fourrage pour enrayer l< * 
danger d 'em poisonnem ent par lo 
co lza ou les boursouflu res. L u va­
rié té ri’E ssex géante surpasse la 
varié té d 'E sscx naine com m une.

A lte r n a t iv e s

S i on n ’a pas encore fait le cho ix  
du fo in et des m élanges de four­
rages on R uait bien de consu lter 
le circu laire ci-hau t m entionné 
avan t «le faire un choix final. O r» 
tien t se le procurer chez n ’im porto  
lixp iel représen tan t agrico le «lo 
l’O ntario . C ependan t, lit saison est 
m ain tenan t tellem ent avancée «pk i 
les ferm iers doiven t se conten ter 
des pâturages actuels pour les pro­
chains quatre m ois D uran t une 
saison ord inaire , les p lan tes fo u r ­

ragères sont pleines de sève er> 
m ai et ju in et a m oins «pi’c lles no  
so ien t pacagées par ro tation et lo 
su rp lus m is « il silo ou transform é 
en fo in , il y aura une perte con­
sidérab le «te nourritu re . P our tirer 
le p lus grand profit possib le «l’un»  
partie du pâturage il est nécessai­
re d 'u tiliser la clô tu re électri« |iio  
e t de perm ettre au ' troupeau rie 
b rou ter ce qu 'il a beso in duran t 
une sem aine tou t au plus nu m ô­
m e endro it, l’o is on enlève lo 
c lô tu re. S i on est équ ipé «l'une 
m oissonneuse et «l'une voilu re il

(Suite à la ffujc 19/
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S o e u r S lo - J e e n n » , c o n fé r e n c iè r e  d a  l 'a v * n » - m id i lo r »  d u  C o n g r è »  d e  I 'U .C .F . d o  R im o u s k i ,  o i t  Ic i p h o ­

to g r a p h ié e  a v e c  ta  c o m p a g n e  d a »  S o o u r »  N o t r t - D a m #  d u  R o s a ir e , M i la  M .A . C a r o n  s e c r e ta i r e  d e  le  F é ­

d é r a t io n , M m e  P h i l ip p e  L a p o in te , p r é s id a n te  p r o v in c ia le  d e  I 'U .C .F . , M m e  L .J . C h e n a r d  d u  B ie , p r é » i-  

d e n te  d e  la  F é d é r a t io n , M . l 'a b b é  L u c ie n  R io u x  a u m ô n ie r  d »  la  F é d é r a t io n  ( P h o to  T .C .N . )

L 'U .C .F . d u  d io c è s e  d e  R im o u s k i

T h è m e  d u  c o n g r è s  /9 5 7 - '

L 'É D U C A T IO N
D e u x  é d u c a t e u r s  in v i t é s  —  A u g m e n t a t io n  d e s  e f f e c t i f s  e n  1 9 5 6 - 5 7  —  P r è s  

d e  3 0 0  m e m b r e s  p r e n n e n t p a r t  à  le u r  C o n g r è s  a n n u e l —  M m e  L a p o in te  r e p r é ­

s e n t e  le  b u r e a u  c e n t r a l —  E le c t io n s  e t  c o n c lu s io n s .

L ’K x é c u l i f d e  la  F é d é r a t io n  d e  ÎT .C .F . d e  R im o u s k i a v a i t in v i t é  d e u x  é d u c a te u r s  

A  V in t  e u t  i r a i t F  s e s  m e m b r e s  r é u n ie s  e n  c o n g r è s  à  R im o u s k i le  M  ju i l le t  d e r n ie r . L a  R é ­

v é r e n d e  S '. r .m r S te - . J e a n n o  d e s  S o e u r s  d u  S a in t - R o s a i r e  d e  R im o u s k i r é s u m a  le s  d i f f ic u l t é s  

q u e  | i . h ' • I iu - . i t io n  d e s  je u n e s  f i l le s  d a n s  n o t r e  s iè c le  e t  le s  e x ig e n c e s  d u  m é t ie r  d 'é d u ­

c a te u r . L u e  in v i t a  le s  m è r e s  c h r é t ie n n e s  r é u n ie s  d e v a n t  e l le  a  s e  p r é o c c u p e r  d ’ u n e  fa ç o n

I
n te l l ig e n t*  e ! c o n s t r u c t iv e  d u  c o n t r ô le  d e s  m o y e n s  m o d e r n e s  d e  d i f f u s io n  te ls  la  r a d io  e t  

a  té lé v is io n  u n  s o n g e a n t à  le u r s  e n fa n t s  q u i s o n t p lu s  q u e  le s  a d u lt e s  in f lu e n c é s  p a r  c e  

q u ’ i ls  v o ie n t e t e n te n d e n t , I l fa u t é c r i r e  d is a it - e l le  e t i l n e  fa u t p a s  c r a in d r e  d e  le  fa i r e :  

é c r i r e  p o u r  fé l ic i te r ,  é c r i r e  p o u r  c r i t iq u e r , é c r i r e  p o u r  s u g g é r e r . . . ”

A u  c o u r s  d e l'a p r è s - m id i , M .  

H K N Ü I L L A V O IK , in s p e c t e u r  

d ’é c o le s p r im a i t  e s d e la r é g io n  

p a r la  .s u r to u t d e  la  p r o f e s s io n  d ’ in s ­

t i tu t e u r  q u i e x ig e  d e  lo n g u e s  é lu ­

d e »  e t c o m m a n d e  c h e z , s e s  a d e p t e s

n o n  s e u le m e n t la s c ie n c e , m a is  

a u s s i la  v é r a c i té  e t . le  s e n s  d e s  

r e s p o n s a b il i té s . L 'in s t it u te u r e s t  

c o n s t i t u é  e n  a u t o r i té  p a r  la  c o m ­

m is s io n  s c o la i r e  q u i l 'e m p lo ie  a u  

n o m  d e s p a r e n t s  d i t - i l . E n  s o n ­

g e a n t a u x  d i f f ic u l t é s  d e  r e c r u t e ­

m e n t d ’in s t i t u t r ic e s q u a l i f ié e s  

d a n s  la  r é g io n , i l s o u h a i ta  q u e  

le s  F é d é r a t io n s  f ie c o m m is s io n s  

s c o la i r e s  e t d ' in s t it u te u r s v o n t i -  

(Suile à  la paye 19)
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M in 0  L .J  C h e n a r d  d u  8 1 c , p r é s id e n te  r é é lu #  d »  I l F é d é r a t io n  d »  I 'U .C .F . d e  R im o u s k i e s t I c i p h o to ­

g r a p h ié »  a v e c  l 'a u m ô n ie r ,  e t la  s e c r é ta i r e  d e  la  F é d é r a t io n  e t q u e lq u e s - u n e s  d e  s e »  c o m p a g n e »  d u  B u ­

r e a u  d e  d i r e c t io n  1 9 5 7 - î i r ,

R é p o n s e  à  u n e  q u e s t io n

L
A  S E M A IN E  d e r n iè r e , je  p o s a is  u n e  q u e s t io n  :  

• ‘ I . ’U .C .C . p o u r r a i t e l le  ê t r e  p lu s  f a m i l ia le ? ”  

D e s  g e n s  m ’o n t d e m a n d é  s i j ’y  r é p o n d r a is  a u ­

jo u r d 'h u i . M a  p r e m iè r e  r é a c t io n  f u t d e le u r d ir e :  

“ C e c i n e  m ’a p p a r t ie n t p a s : H  f a u t la  p o s e r a u x  d ir i  

g é a n t s  d e l’U .C .C .” . M a is  p u is q u e  j ’a v a is  p o s é la  

q u e s t io n , je  m e  r a v is a i . N e  p u is - je  a u  m o in s  é c r i r e  

ic i c o m m e n t u n e  a s s o c ia t io n , q u e  c e  s o it l ’U . t  . (  . , o u  

u n e  a u t r e , p e u t ê t r e  f a m i l ia le ?

N
O U S  n ’a v o n s  p a s  à  p r o p r e m e n t p a r le r  d a n s  n o t r e  

p a y s  d ’a s s o c ia t io n s  d i t e s  “ f a m il ia le s ” . C e  q u i s ’e n  

r a p p r o c h e  le  p lu s  s e r a i t n o s  E c o le s  d e  p a r e n t s  o u  n o s  

C e r c le s  d ’é d u c a t io n  f a m i l ia le . E t e n c o r e , i ls  n e  g r o u ­

p e n t e n  p r in c ip e  e t e n  f a it  q u e  le s  p è r e s  e t m è r e s  d e  

f a m il le . N o u s  a v o n s  a u s s i d e s  m o u v e m e n t s  d ’a c t io n  

c a t h o l iq u e  t e ls  la  L .O .C . e t la  L . I .C ., d e s  E q u ip e s  d e  

je u n e s  m é n a g e s  m a is  i ls  n e  g r o u p e n t q u e  le s  c o u p le s .

P
E l IT - l l , e x is t e r  u n e  a s s o c ia t io n  q u i s o i t v r a im e n t  

“ f a m il ia le ” , c ’e s t - à - d ir e  q u i in t é r e s s e  à la lo is  

le s  p a r e n t s  e t le s  g r a n d s  e n f a n t s  s o r t is  d e  l ’a d o le s c e n c e ,  

d is o n s q u i o n t d é p a s s é le u r d ix - h u i t iè m e o u le u r  

v in g t iè m e  a n n é e ?  . . .

f K I .A  s u p p o s e r a it  q u e  c e s  g e n s  a ie n t d e s  p r é o c c u p a -  

l io n s  c o m m u n e s , s i t u é e s  a u  d e là  d e  le u r c o n d i t io n  

d e  g e n s  m a r ié s , d ’e n f a n t s . Ils  e n  o n t c o m m e  “ c h r é ­

t ie n s ” . ( ’’e s t à  c e  p o in t d e  v u e  q u e  le s  g r o u p e n t la  

L .O .C . , la  L . l ( ’ . o u , e n  F r a n c e , le  M o u v e m e n t f a m i l ia l  

r u r a l q u i c r é e  d e s  c e llu le s  d ’a c t io n  c a t h o l iq u e  d a n s  

le s  c o m m u n e s  r u r a le s . I ls  p o u r r a ie n t a u s s i ê t r e  a s s o ­

c ié s  p o u r  la  p r o t e c t io n  d e s  in t é r ê t s  d e  la  “ f a m il le ”  c o n ­

s id é r é e  c o m m e  c e llu le  s o c ia le  e t p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t  

d a n s  u n  p a y s  d ’u n e  p o l i t iq u e  f a m il ia le  p lu s  a d é q u a t e .

I  T N E  a s s o c ia t io n  a g r ic o le  f a m il ia le  g r o u p e r a it  s y s té -  

m a t iq u e m e n t le s  f a m il le s  a g r ic o le s  a u  l ie u  d e  n e  

g r o u p e r  q u e  le s  p r o p r ié t a i r e s  o u  le s  d i r ig e a n t s  d e  l ’e n ­

t r e p r is e . E t e l le  le s  g r o u p e r a i t p o u r la  p r o t e c t io n  d e  

le u r s  in t é r ê t s  à  la  f o is  s e m b la b le s , e t d i f f é r e n t s  m ê m e  

s ’ i ls  f o n t p a r t ie  d ’u n e  m ê m e  f a m il le  e t t r a v a i l le n t à  la  

m ê m e  e n t r e p r is e : d i f f é r e n t s  à  c a u s e  d e s  d i l f é r e n c e s  

d e  s e x e , d ’â g e , d e  r e s p o n s a b i l i t é s , d e  p a r t ic ip a t io n  m a ­

t é r ie l le  à  l ’e n t r e p r is e  d e  s e s  m e m b r e s .

ï  I , M E  S E M R I .E  q u e  n o u s  a v o n s  a u  p o in t d e  v u e  p s y -  

* r h n lo g iq u e  p a s  m a l d e  c h e m in  à  f a i r e  p o u r  a r r iv e r  

à  f a i r e  v iv r e  d e s  a s s o c ia t io n s  f a m il ia le s . A  s u p p o s e r  

q u e  c e la  r e p r é s e n t e r a i t u n  p r o g r è s  s o c ia l . L a  p r e u v e  

q u e  j ’e n  a i . je  la  t r o u v e  d a n s  c e  p h é n o m è n e  s o u v e n t  

o b s e r v é : s i v o u s  a l le z  d a n s  u n e  v e i l lé e , d a n s  u n  g r o u p e  

d e  f a m i l le s , v o u s  v o u s  r e n d e z  c o m p t e  q u ’a u  b o u t d ’u n e  

h e u r e  o u  m o in s , le s  f e m m e s  s o n t e n s e m b le , le s  h o m in e s  

d is c u t e n t d e  le u r c ô t é  e t le s  je u n e s  g e n s  d e  m ê m e .  

S e u l le  m o m e n t d u  r e p a s  le s  r é u n it e t c ’e s t a lo r s  à  

c a u s e  d ’u n e  n é c e s s i t é  p h y s iq u e . B e a u c o u p  d e  c h o s e s  

le s  s é p a r e n t c ’e s t v r a i , m a is  c o m b ie n  le s  r a p p r o c h e n t  

J ’a i r a r e m e n t v u  u n  g r o u p e  d e  f a m il le s  d is c u t e r d ’ u n  

p r o b lè m e  c o m m u n  e n  a c c e p t a n t q u e  le s  f e m m e s , le s  

h o m m e s , le s  je u n e s  e x p o s e n t le u r p o in t d e  v u e  e t q u e  

c e s  p o in t s  d e  v u e  d i f fè r e n t . . . C e c i e s t d ’a i l le u r s  f a ­

c i le  à  o b s e r v e r d a n s  n 'im p o r te  q u e l m il ie u  . .  .

/ '> K I .A  s u p p o s e  e n  e f f e t q u e  le s  p a r e n ts  : p è r e s  e t  

^  m è r e s d ia lo g u e n t e n t r e  e u x ; q u e  le s  e n f a n t s  le  

f a s s e n t h a b i t u e l le m e n t a v e c  le u r s  p a r e n t s ; q u e  c h a c u n  

d ’e u x  é g a le m e n t s a c h e  c e  q u ’ i l r e p r é s e n t e  à  l ’ in t é r ie u r  

d e  la  f a m il le , p u is s e  l ’e x p r im e r o u  a u  m o in s  le  s e n t i r  

n e t t e m e n t  . . .

M a r t h e  R  E  A  L  D U  ï

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - — ï

E C O L E  N O R M A L E  - S E C T IO N  R U R A L E

k

L 'E C O L E D 'A G R IC U L T U R E N O E - P O N ÏO N
S H E R B R O O K E

B R E V E T " C " B R E V E T  " B "  j
E N T R E E  L E  1 0  S E P T E M B R E  1 9 5 7

O n  p e u t o b te n ir  d 'a u t r e s  r e n s e ig n e m e n t s , e t s ’ in s c r ir e  A  1 
c o u r s  d e  d ix iè m e , o n z iè m e , p r e m iè r e  o u  d e u x iè m e  i ’ é d a g o g i* * ,  

e n  s 'a d r e s s a n t à  :

E C O L E  N O R M A L E , S E C T IO N  R U R A L E  

E C O L E  N O E - P O N T O N  
S H E R B R O O K E
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i"  r f  iç e a n t i d e le J A C  c a n a d ie n n e  o n t c é lé b r é  d im a n c h e  le  3 0  j u in  à l 'A s s o m p t io n  

, i . l i s  d e le u r I B ie m e s e s s io n  n a t io n a le  in t e n s iv e  le V I N G T I E M E  A N N I V E R S A I R E  

"  le u , m o u v e m e n t . L a m e s s e  p o n t if ic a le  c h a n té e  p a r  M g r L a u r e n t M o r in  s e c r é t a ir e  

"  u c o m m is s io n  é p is c o p a le  d e l'A c t io n  c a t h o l iq u e c a n a d ie n n e  f u t s u iv ie d 'u n  b a n -  

, ,> • S t d 'u n e  s o ir e e  " R é m in is c e n c e s ' ' . L a f ê t e e u t u n  c a r a c t è r e p lu t ô t in t im e C e s  

f ir .c io s s o n t c e l le s d e la t a b le  d  h o n n e u r  a n b a n q u e t . O n r e m a r q u e  M o n s ie u r l'a b b e  

; ln d  B " * r d  8 u m ° n le r  « d u e l * la d r o it e  d e S o n  E x c e l le n c e M g r L a u r e n t M o r in  

. m e u r l e  n o t a ir e  F o r e s t p r e s id e n t d e l 'A c t io n  c a lh o l iq u e  c a n a d ie n n e M lle  A n g è le

P a t e n a u d e  .a n c ie n n e  p r é s id e n t e  n a t io n a le , le  R . P . T h a u v e t t e , a n c ie n  a s s is t a n t a u m ô n ie r  

n a t io n a l ,  M . l 'a b b e  G . R a c ic o t a u m ô n ie r  d u  d io c è s e  d e  M o n t r é a l , le  R P I n n é e  G a u -  

t h ie r , c .s .v . p r e m ie r  a u m ô n ie r  n a t io n a l è la g a u c h e d e M g r L a n g lo is , s u p é r ie u r  d u  

C o llè g e  d e  I A s s o m p t io n  h ô t e  d e  le  J .A  C . e n  c e t t e  c ir c o n s t a n c e , M lle  J a c q u e l in e  Mar- 

s o la 's e t M . R é a l F r e d e t t e , p r é s id e n te  e t p r é s id e n t n a t io n a u x  a c tu e ls , p lu s ie u r s a n ­

c ie n s  d ir ig e a n t s  t e ls  M . L é o  V iy n a u lt , J u le s  S t -P ie r r e  e m p lo y é s  a c t u e ls  d e  I U .C  C R o q e r  

V a i .n , d ir e c t e u r  a c t u e l d e J e u n e s s e  r u r a le , M lle  G a é t a n , G a r e a u  e t d a u lr t î

B A N Q U E !

D U 2 0 I E M E  

A N N I V E R S A I R E  

D E L A J .A .C .

A l 'U.C.F.

e t u n e

i : p é r io d e  d e s  c o n g r è s  d io c é s a in s  e s t o u v e r t e . D é jà  la  

l ; ■ n o n  d e I r o is - R iv iè r e s a  t e n u  le s ie n  d e m ê m e n u e  

i i ■ d e  . lo l ie l t e . A  c e t t e  o c c a s io n , l 'é le c t io n  d e s d ir e c t r ic e s  

a n n é e e s t t e n u e . D a n s le  d io c è s e  d e  T r o is - R iv iè r e s ,  

i* • '" '■i l d io c é s a in  a  c o n s e r v é  s e s  m e m b r e s e t e n  a  a j o u té  

v e in  à  c  a u s e  d e  l ’a u g m e n t a t io n  d e  d e u x  .s e c t e u r s .

i • .I n l ie t t c , c e f u t u n p e u M a d a m e R o b e r t M a r s o la i s a  d o n -  

‘ l ( l 1 1 1 b a p r é s id e n te a c tu e l l e , n é s a d é m is s io n  p o u r c a u s e d e

P A T R O N S  " S I M P L I C I T Y "

1 ' i unies 1rs pmcs des patrons "Simplicity" portent dis ii is -  
i' français et en anglais, pour leur disposition sur U lissa 

* i h cmblu'je.

m «  ♦ •

♦ ¥  ♦ ♦•  > > *

V d  % I

S J  1 * *  * 1 1  s  « - i l p a n ta lo n *  c o u r i r

' u  p o u r g a r c o n n * - ! » .

, ,  ' ;1  ‘ 1. T . y I a  K ia n -
"  , t j v it k ** d e  5 4 ”  p o u r  Ik

, ' ’  1 1  < l i* 4 5 ”  p o u r

in a n r b lo n g u e s . f * r  I X  : 

'  , , | 'u  i r a K  c o m p r is .

• I t (»  i li lo i i s r I f in c n e « • » . n 'u r l f ,  

n i . i i i l c l r t « * i p a n ta lo n * . p o u r  

d a m » - ' m d e m o is e l le s . G r a n d e u r s : I I .  

1 2 . 1 3 . I i . 1 5 , I f i . I H l a g ra n d e u r K  

T M |i i i r i  t l 't \ r rg t* x  d e  5 4 "  p o u r le  p a n -  

la lo n . 1 '-  v e r g e  p o u r la  b lo u s e  I l lu s ­

t r é e  ic i e t 2 te r m e s p o u r la  b lo u s e  o u  

le  m a n te le t à m a n c h e s  lo n g u e s . P r ix  

3 5  i l s . 4 0  r ts . to u s  I r a is  c o m p r i s .

K i t 
: I • ■ . .

' p la î t  
- p o s te s ,

‘  M e r iu e r  

N o n »  n t
'• • i r e  r e m is e  

s o m m e s p a s
e n  b o u s o u  m a n d a t d e  p o s te  e t n o n  

r e s p o n s a b le s  d e l ’a r p e n t e n to y é  s o u »

A d r e s s e s  f o u le s  v o s C o m m a n d e s  a u  

s e r v ic e  d e s p a f r o n s , L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ,  

5 1 5 , r u e  V ig o r , M o n t r e a l - 2 4

a r r iv é e

s a n té . l . ; i \ i c c - p r é s id e n te  u i i 's i f u t  

i c m p la c é c . Q u e d e r a i s o n s v a la ­

b le s ju s t i f i e n t le d é p a r t d e p e r ­

s o n n e s  c o m p é te n te s  i l f a u t a e c e p -  
l c r . P a r  a i l l e u r s ' c e la  n e  n o u s  e m ­

p ê c h e  p a s  d e  s e n t i r  m ie  p e in e  p r o ­
f o n d e .

M a d a m e M a r s o la i s e s t le v r a i  

ty p e  d e  la  f e m m e r u r a le  e t d e  la  

f e m m e  “  to u t c o u r t  "  . . . K p o u .s e  

d e c u l t iv a te u r , m e r e d e f a m i l le ,  

« I le  c o m p r e n d  p a r f a i t e m e n t s o n  r ô ­

le . I le  p lu s , e l le  c u m u le  u n  g r a n d  

n o m b r e  d e  c o n n a i s s a n c e s  d a n s  d i f ­

f e r e n ts  d o m a in e s  e t n e b o u d e ja ­

m a is l 'é tu d e . E l le  s ’e x p r im e  b ie n  

e n p u b l ic e t d a n s d e s m o m e n ts  

d 'e n th o u s ia s m e , e l le  s a i t f a i r e  r é ­

f lé c h i r . N o u s p e r d o n s  u n e f e m m e  

c o n v a in c u e  d e  la v a le u r d e n o t r e  

A s s o c ia t io n  ta n t s u r ie p la n  d io -  

l é s a in  q u e  p r o v in c ia l .

N o u s n e v o u lo n s p a s la i s s e r  

M a d a m e  M a r s o la i s  s e  r e t i r e r  s a n s  

lu i d i r e  u n v r a i m e r c i , le m e r c i  

d u  c o e u r . I l e s t p lu s q u e  c e r ta in  

q u 'e l l e  n 'a  p a s r e s s e n t i q u e d e s  

jo ie s . . e l le  a d û  lu t te r , t r a v a i l ­

le r s a n s  s o u c i d 'u n  m e r c i q u i p a r ­

la i s f a i t d u b ie n . . a lo r s d a n s  

e t m e r c i tp ie  n o u s lu i d is o n s a u ­

jo u r d 'h u i . n o u s  in c lu o n s I o n s  c e u x  

q u 'e l l e n 'a p a s e u s d u r a n t s e s  

t e r m e s d e p r é s id e n te . N o u s lu i  

s o u h a i to n s  u n e m e i l le u r e  s a n té  e t  

n o u s lu i s o u h a i to n s a u s s i d e  r e s ­

s e n t i r e t d e  r e c u e i l l i r la jo ie  q u e  

p r o c u r e  to u jo u r s u n e c a r r i è r e  s i  
r i c h e m e n t r e m p l ie ' N o u s  lu i d i s o n s  

u n  "  a u r e v o i r  ' ' e t n o u s  l 'a s s u r o n s  

d i n o t r e  g r a t i tu d e .

l u e p r é s id e n te  s 'e n  v a e t s a n s  

i i i  l a i . i l f a u t d i r e  : \  iv e la P r é ­

s id e n te  ! '" M a d a m e  L é o  G r é g o i r e .

I l e s id e n le  d u  c e r c le  d e  J i l - A m b r o i -  

s e  d e K i ld a r e  a  é té  d é s ig n é e  p a r  

le s c r u t in  p o u r r e m p la c e r M m e  

M a r s o la i s à la p r é s id e n c e  d io c é ­

s a in e E n  ( e in m e  c o n s c ie n te  d e  s e s  

i c s p n n s a b i l i l é K . s o n  p r e m ie r m o n ­

u m e n t e n  lu t t in  d 'h é s i ta t io n . M a is  

c i , f a c e  d e  la  tâ c h e  im m e n s e  q u i  

s 'o f f r e à s a d é b o r d a n te a c t iv i t é ,  

é l i t a  a c c e p te . M a d a m e  G r é g o i r e  

p o - c i le  d e s  q u a l i t é s  d e  c h e f E l le  

r d i l 'in i t i a t iv e  e t d e  l 'e n th o u s ia s ­

m e . d e u x e s s e n t ie l l e s c o n d i t io n s  

p o u r  o c c u p e r  d e s  p o s te s  d e  e o n f in n -  
(  (

B ie n v e n u e  d o n c  à c e t t e  n o u v e l l e  

p r é s id e n te  e n  m ê m e te m p s q u 'à  

u n e  n o u v e l le  d i r e c t r i c e  s u r le  C o n ­

s e i l g é n é r a l .

M a r ie  l i t 'l ’ t I S .

B r e v e ts d ’in v e n t io n

M M tQ l K  r t f C O M M K K C R  

D E S S I N S  d r E A B I I I Q I E  

r n  to u »  p a y s

M A R I O N  b M A R I O N
l ln y m .- A . R o b ic - l.-KW. B * * t le n  

) > i r . tu e  D r u m m o n d  

M O N T R E A L

■ v ,  . - . jÿ

t f r - v - t

M m e R o b e r t M a r s o la is d e S t - J a c q u a s l'A c l i ig a n  q u i p r é s id o it l 'a s s e m ­

b lé e  a n n u e l le  d e  la  f é d é r a t io n  d e  l'U .C .F . d e  J o l ie t t e  e s t ic i p h o t o g r a ­

p h ié e  a v e c  M m e L é o  G r é g o ir e  d e S t -A m b r o is e  ( e u  p r e m ie r  p la n ) q u i  

v e n a it d 'ê lr e  é lu e p r é s id e n t e d e le F é d é r a t io n  " J e v o u i r e n d s le s  

a r m e s ' lu i d is a it - e l le , b o n  s u c c è s " . ( P h o lc T  C .N .)

G r a p h o - a n a ly s e

cLomse
par

I tmh :-rotts nantir < < t/ne ré. ridé rôtir er Hure f 

Athcnsrz ti LOI !SK, urapho-antili/nte. a, s <h La 

Tint (h étiez mens, ,7  7  ,7  eue Viper, Mont irai, nue /mue 

<l< volte coot posit ion : lettre ou tiulie sur papier Utiu 

Itfioe. S péri) h  z huit votre ope il rot ee ni ,- <  . .loit/uez 

d  eitti demand) Ir montant <le Ml tints et mit inutili­
sé soin m aire <lt euro et ère révèle pur votre écriture 

sein publiée tlons ce journal. Les pcrnoii nt s uni dési- 

itut une auulync perso un elle, et plus dtlutlltt n'ont 

tpi'ii inclure ht nomme tlt .fl; dans ee eus i.ftl ISM 

répondra thnclément ti l'athisse de. l'enrojP'nr.

R é p o n s e  à  " D E  V O T R E  N I E C E  

J E A N N E  "

I . ’ in s ta b i l i t é  e t le  m a n q u e  d 'o r ­

d r e e t d e d is c ip l in e p e r s o n n e l le  

e s t v o t r e  g r a n d  h a n d ic a p . T a n tô t  

u n i s v o y e z le s c h o s e s  o b je c t iv e ­

m e n t , ta n tô t v o u s  a g is s e z  o u  d é c i ­

d e / s o u s l 'im p r e s s io n  d u  m o m e n t  

e t p a r im p u ls iv i t é  : d ’o ù  m a n q u e  

d e  s u i te  d a n s  le s id é e s , le s v u e s  

e t le s p r o je t s .

P a r  a i l l e u r s , t r o p  d e  f e r a u  f e u ,  
t r o p  d 'in té r ê t s  m u l t ip le s ,  d e s  c o m ­

p l ic a t io n s q u i r e n d e n t v o t r e \  ie  
s u r c h a r g é e , d i f f i c i l e  à  r é u s s i r . V o u s  

s ta b i l i s e r e t n 'e n t r e p r e n d r e  q u e  

t e q u e  v o u s p o u v e z  m e n e r a  b o n ­

n e  f in  p e u t ê t r e  la  r è g le  d 'o r d e  

v o t r e  v ie , la  c le f d u  s u c c è s . L a

p e n s é e s 'e x a l te  e t 1 .c l in n  v i r s e  

d a n s l ’e x c i ta t io n . O r g u e i l p o s i t i f  
m a is  d is c r e t e t d e  c e  la i t , d i f f i c i l e  

à  d é c e le r d a n s la • o r d in a i r e .  

I n f lu e n ç a b le  p a r la  f l a t t e r i e  q u i s a ­
t i s f a i t v o t r e  a m o u r - p r o p r e .

V o lo n té  la i i j l e  p o u r l j , r e c h e r c h e  

d 'u n  b u t . V o u s p o u v e z  v o u s e n tê ­

te r d a n s  le s o u t ie n  d 'u n i o p in io n ,  

d i r e  e t p r é te n d r e ! e n c o n t r e  î le  

v o t r e m e i l l e u r ju g e m e n t . Q u a n d  

v o u s a v e z  u n  l>  7  o u  ic n in l c e lu i -  

c i v o u s  e s t a s s ig n é  p a r u n  r ô le  à  

jo u e r , v o u s  ê te s  c a p a b le , p o u r e x é -  

i n ie r , d 'u n e  d é te r m in a i  ie - ■ - h o r s  d e  

l 'o r d in a i r e , u n e d é ie im io a t io n  q u i  

v a ju s q u 'a u  b c u l .

1. G U I S E
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Q .__ J 's i 1 5 « n i « t ja s u is a im ée d 'u n h o m m e m a rie s a ns e n fan t

mais qui en aura un bientôt. Il ait gentil et charmant. Mais il cher­

che toujours a m'amener dans les lieux où nous sommes seuls. Croyei- 

vous que c'est dangereux pour moi ? Je ne connais rien des choses 

d9 la vie. Me mère ne me dit jamais dien. Et j'aime cet homme. 

Rèponder moi avant qu'il ne soit trop tard.

M A N O U C H E Q U I V O U S A IM E B IE N .

R . —  I 'h e re M a n o u c h e , v o u s  

M is m u * je u n e  fille  c o n fia n te , ,s in  

c i re , h o n n ê te e t b o n n e , je le v o is  

b ien , lit c e p en d a n t, v o u s m u c o n ­

fie /. u n e  s itu a tio n o ù v o u s ê te s a u  

b o rd d 'u n a h im e O u i. le m o t 
n 'e .s l p a s e x a g ère V o u s n e v o u s  

é lu s p a s d o u tée q u 'il e s t d e s p e r­
s o n n e s q u 'o n n a p a s le "d ro it"  

d a im  i d ’a m o u r. Il fa u t ê tre  b o n - 

n :\ c o m p ré h e n s iv e , s e rv ia b le  p o u r 

t ■ •u t le m o n d e a in s i le v e in le  

p ré c e p le d e la t h a n té , q u i e s t 
u n e v e rtu in fu s e e t d o n t la p ra  

tiq u e re p o s e s u r n o tre lu i e n  

J é a u s -l'h ri.s t. M a is q u a n d il s 'a s il 
d 'am o u r h u m a in . il fa u t d is tin  

g u e r e n tre I -s p e rs o n n e s lib re s o t 

c e lle s  q u i n e le  s o n t p a s I n h o m ­
m e m a rié e s t u n h o m m e q u i a  

d o n n é s o n c o e u r e t s o n c o rp s a  

u n e fe m m e q u i fa it d e m ê m e e u  

re to u r II n e .-.'a p p a rtie n t p lu s e t 

il u 'a p a s le d ro it d e c é d e r à o n  

a ttra it, q u e l q u 'il s o it, p o u r u n e  

fi m in e a u tre q u e la s ie n n e D e  

v o tre rô lé , q u e ls q u i- s o ie n t le s  
s iiliu ie n t.s e t la s y m p a th ie n a in  

re lie  q u e v o u s a y e z p o u r c e t h o in  

m e , v o u s n a v e /, p a s le d ro it d ’y  

c é d e r, c l v o u s ê te s to rt im p rti 

d e n te le jo u r o u v o u s l'a v o u e /, a  

c e t h o m m e p a n  e q u e v o u s lu i 
d o n n e / u n e s o rte d 'e m p ris e s u r  

v o u s II a l'iin p re s-.io n , a to rt, 
q u 'il a d e s d ro its s u r v o u s , p u is  

q u e s o n s e n tim e n t tro u ve u n e ré

K  il n_r

Oriz e ans ...
Les adulte i ■ fo u in e u r p a s  

bcnncoiip i o o p re d e ie q u e  

peuvent p > " e i le enfant . d e  

c e q u ’il; p em eri repentir d e ­

lim it te lle " • ou i n tic lia

parents J"  • e perm ets d e
C o u ., hi rer rn: ! r 'r  n t’c llcrnei:t 

cell  e  m irer ne r. ne j'a i eue avec  

une fil'c i l ■ île II in H ayon- 

nan  le dr sa 1 • et pic ne d 'or- 

livhc, ch- - --n . • ■ al'irr lo i:' 

vit air il- te c inquicton ' 

et v i p e u ■ •:! chr u n e .-n
Jam  d e e ■ ' i;;;e Je l(i pu ai 'll 

q u e  u  -o u  -

Tu c: . •u ■ ■ <r:rrs it'.uu '.e

» ! m il '
(h . . 'ade  m oinelle .

• T u .In • è*rp heureuse ;

de ' \ ' pus île devon s.

et i

A I: ! J! on. par exem ple !

'] : 1 ' ’ K i voilà nue sur-

P "'.e V \ n e dire pour-

J- 'c '< c en rn i • -f.
V lll

U lons i! r a à p e in e 1

sem aines q ne l'ccole est jer-

m ec i" /••.,! j f u f V  ? i * i n i c  > "*

—  O ui
P (> */• , F • i donc %

P arce >x x e n'ai ? ? u i

fa ire .

M ais i v 'c .id rs donc j j as

ta nan  n  ■ i ’ j/i ’i ? C el’i Toc •
C U lIC I'il

■ - Je il: j : In :m itre et la

un i ■ ■ ..■Ile . < est iout. I.e reste

d u 1 un . ; • r:r s a is q u e hure.

- Til m i. ■ m . i/u > ’ fn i e lle :

■ nie i: • ‘.iir.t i,-Telle peut

pour re-'e lr c son travail aux

(ou i is les.

■ S 'ue. ie ' c 1 ;e de toi ’
— f.lcs d  tm .■ f  - .. i .. i. tirs

ri m oi, de: ions jouer tout U

tem ps T'.-. i e u t ayant. 1 quoi

voulez oou s que nous joutions

tout le jour ?

p o n s e d a n s v o tre c o e u r. S 'il é ta it 
h o n n ê te , il v o u s fu ira it p o u r re s ­

te r fidè le à s a fe m m e . 1 1 n 'en e s t 
p a s a in s i. V o u s d e ve z m a lg ré v o ­

tre je u n e â g e ê tre p lu s s a g e e t 
p lu s fo rte q u e lu i e i le fu ir , d is ­

p a ra ître à s e s y e u x S a n s e x p lic a ­
tio n s m ê m e , s i v o u s n ’e n a v e / p a s  

le c o u ra g e , ç a n 'a p a s d 'im p o r­
ta n c e . S 'il v o u s a ttire d a n s d e s  

e n d ro its o ù v o u s ê te s s e u ls , c ’e s t 
p o u r v o u s e m b ras s e r e t v o u s c a ­
re s se r à s o n a is e . Il v e u t jo u ir 

d e v o u s . Il n e v o u s a im e p a s c a r  

s ’il v o u s a im a it il re s p e cte ra it v o ­
tre je u n e s s e e t v o tre c o n fia n c e , 
te n te ra it d e v o u s a id e r e t n o n d e  

v o u s s é d u ire , ( h è re c o rre s p o n  

d a n te , n ’a tte n d e /, p a s d a v an ta g e  

p o u r v o u s re n s e ig n er s u r le s m y s ­
tè res d e la v ie e t to u t c e q u i c o n ­
c e rn e l'a m o u r h u m a in e t le m a  

l ia g e S i v o tre  in è re n e p e u t v o u s  

p a rler, a d re s s e z -v o u s à u n e p e r­
s o n n e d e c o n fian c e d a n s v o tre  

e n to u ra g e , lin p rê tre  p a r e x e m p le  

o u e n v o y e z m o i v o tre n o m e t v o ­
ire a d res s e , je v o u s fe ra i p a rve ­
n ir q u e lq u e s liv re s q u i v o u s s e ­
ro n t u tile s . B o n c o u ra g e , c h è re  

a m ie , e t n 'o u b lie z p a s d e p rier, 
v o u s e n a u re z b e s o in

Q —J a d é lire ra is c o n n a ît r* u n « 
a d re ss e o ù je p o u rra is m e p ro cu rer  
« le s p la in d e m a iso n n e tte* d ’o is e au x . 

M e rc i .1 l’a v a n c e .

u n uni » i k iroiSKU v.

et rien à faire
M ais tu pourra i* lire <1?* 

choses pour ton âge. raconter  

des histo ires à ta jeunes  

soeurs, m ettre en rie les faits  

(jne lu lis.

M a m an P \t:w e que cela  

trop vieux pour m oi. File

ne to lère que li? jeu ou les er­

cm .s-m s pour que rions ne

Tem hili rossions pas.

- I.'tex-rous en m esure de

vic ie sons ce i ravi til de ta

m a m a n ?

Topo o u c t> belh * ferm e et

e lle rti)iporle o s y  c . )e j j en <e.

A lors. ip:e fa il ra m am an

de cet aryen! qu 'c H e gagne

ainsi 7

Je ne le » : •’ pas ... et 1/ne  

atiffo is .se serre .,a poitrine. 

Q u'auriez rou < d’f n cette en- 

jou i picric d 'net'c ité , qui s'en- 

unie, qui sou 'n  e de n 'être pas  

a. u ni ce rV : n m am an et 

(p ii (i besom d'expansion ? Je  
vous la isse Ja lèche de trouer: 

nue réponse w ttis m oi. c'est à  

vous m am ans à qui je d ix : vos  

en  fants sont votre pi entier de­

voir d'état, votre prem ière  

g  ronde respon abififé . S ervir 

les touristes au detrim ent de  

V  éducation de vos eu  fonts, tra ­

vailler à gagner de V arient 

dont votre m an pent se passer 

pour faire vine sa fam ille , 

c 'est un abus des ? .. huttes pré­

cieuses que vous devez consa- 

( rer à vos jeunes. Ils sont la. 

ces jeunes plu  u t s de choix qui 

attendent la don •eur de votre  

am our, hi com prehension de  

leurs petits problèm es et très  

souvent aussi, épiant l'heur t 

grace des confidences.

D ésertion du sol . désertion  

de  t foyers, y s o m m e s n o u s  

pour quelquechose 7

M arie D U P UIS .

K . Il fa u t v o u s a d re ss e r a u O *- 

c rftta ria l d e s C e rc le s d e J e u u e» n a tu ­
ra lis t e s . J a rd in  B o ta n iq ue  d e M o ntréa l. 
4 1 0 1 e t» t. ru e S h e rbro o ke , M o n tré a l.

U — J ’a i U  a n s. J a im e u n g a rço n  

d e lé a n s . Il n ’a p a s d e d é fa u t. Il 
v ie n t m e v o ir le v e nd red i, le s a m ed i, 
le d im a n c h e . Il v a d a n s e r e t m e s p a ­
re n ts n e v eu le n t p a s q u e J e ra c co m ­
p a g n e. Ils m e tro u v en t tro p J e u n e  

J e l’a im e a la fo lie e t J e p e n s e q u ’il 
m ’a im e a u ss i. M a is 1 1 n e m ’a J a m a is  

d e m a n d e p o u r m ’e m b ras se r Q u ’e u  

p e n s e z -v o u s ?
K O S K IH Î P it I N ’T  K M  P S  

R II v o u s a im a p e u t ê tre c o m m a  

u n J e u n e h o m m e d e 1 6 a n s p e u t a im er  

u n e J e u n e fille d a 1 5 u n s 1 1 » e p e u t 

q u e c o s o it s é rie u x d e s a p a rt m a lg ré  

s o n A g e C e p en d a n t la fa it q u ’il p ré ­
fé ra a lle r d a n s e r s e u l q u e d a v o u s v i­
s iter le d im an c h e p a rce q u e v o s p a ­
re n ts s ’o p p o s en t a < •« q u e v o u s ra c ­
c o m p a g n ie z . a la s a lle d a d a ns e m ’in ­
c lin e k c ro ira q u ’il v o u s v is ite e u  

c a m ara d e , e t c ’e s t lo u t A fa it n o rm a l 
A s o n â g e U ’n  J e û na h o m m e» d a lr i u n s  

s u rto u t s ll e » i s é rie u x re fu s e ra A c e t 
à g a d ’e n g ag e r s e s s e n tim e nts e t s o u  
c o eu r. Il e s t d is cre t d a n s l’e x té rio ri­
s a tio n d o s e s s e n tim e nts : s a ch e z a p ­
p ré c ie r c e* a s p e ct d e s a p e rso n n a lité  

(V e st l’In d ic e d ’u n c o eu r b o n e t h o n ­
n ê te V o u s a v ez to rt d e v o tre c A té  

d a rêv er e t d e v o u s a tta ch e r P ro fi­
te z s u m a x im u m  la c e tte a m itié q u i 
p a s se , c u ltlv ez -la d e v o tre m ie u x e n  
é tan t a u s s i la J e u ne M it» im p e cc a b le  

d o n t c e J e u n e h o m m e rê v e p e u t ê tre  

fc t a tten d e z p o u r c ro ira A u n a m o u r 

é te rn e l Q u 'e u fe rle z -v o u s d u re s ta à  

v o tre A g e ?

Q . —  .l’a im era is s a vo ir s i le * lo is  

s o n t le * m ê m e s d a n s l’O n tario q u e  
d a n » le Q u e b e c ? P a r te sta m e n t s u is - 
je o b lig e d e d o n n e r la m o itié o u l«  

tie rs d e m e s b ie n s a m a fem m e . M erc i.

I \ A B O N N E .

K L e s lo is c iv ile s n e s o n t p a s le .* 
m e m e s d a n s l'O n ta rio q u o d a n s la  

Q u e t)t;c . le (’o d e c iv il d u Q u é b e c e s t 
in s p iré d u C o d e N a p o lé o n fran ç a is  . 
e n O n ta rio la J u risp ru d e n c e fa it lo i 

e t e lle s 'in sp ire d u  c o d a c iv il b rita n n i­
q u e A u p o in t d e v u e q u i v o u s In té ­
re ss e la c o d a d u Q u e b e c a c c o rd a a u  
te sta te u r la p lu s g ran d e lib e rté . C 'e st 
a in si q u  u n p e re d e fa m ille c h e z n o  tu  

p e u t d é s h é rite r s a fe m m e e t s c s e ti-  
fa U U s an s q u a c e s p e rs o n n e s n a ie n t  

e n J u stice u n re c o u rs p o s sib le a u prè s  

d e s b é n é fic ia i! e s S e u les  s o n t p ro té g é es  

le s d o ta tio n s In c lu se s d a n s le s « o u ­
trâ t* d e m a ria g e q u i le p lu s s o u ve n t 
c o m p o rte n t u n e c la us e te s ta m e n ta ire . 
y.n O n ta rio a u s s i le te sta te u r e st lib re  

d e te ste r m a is l’é p o u se a to u jo u rs  
d ro it a u n e s o rte d e d o u a ire a ctu e lle ­
m e n t fix é a $ 5 .0 0 0 e t é lit» p e u t to u ­
jo u rs le ré c la m e r d e la s u c c es s io n d e  

s o n m a ri. E lle p e u t a u s s i re n o n c e r a  
la s u cc es s io n fa ite p a r tes ta m en t e t 
ré c la m er d e p ré fé ren c e c e d o u a ire .

q —  j* v ie n s d e lire d a n * v o ir*  

c o u rrie r U le ttre d e ’’F in ir d e * b « »i* '' 
q u i d e m an d e u n e re ce tte p o u r fa ir* 

d is p ara ître le s ta ch e s d e ro u s s eu r. 
V o l* i u n p ro cé d é e x ce llen t : e n ta ille r 

u n b o u le a u a u p rin te m p s e t » e la v er  

n o ir e t m a lin a v ec la s e ve . J 'a i fa it  

l’e x p é rien c e d e c e p ro c éd é e t II e »t 

e x ce lle n t.

E n re to u r J e d e m a n d e ra is à to u s le * 

le c te u rs d u c o u rrier q u i p o s sè d en t d e s  
c u ille rs p o u r b ras se r le s c o q u e te ls  d a n s  

le s b é te ls « 1 e m 'e n fa ire p a rve n ir , .l’e n  

fa ts la c o llec tio n . .M erc i M o n a d re s- 
> *• e » t : K a te l’a im er, S t-.lo v lte , lié  

T e rre b o n n e .

K U n s e rv ic e e n a ttire U n a u tre , 
n 'e st-* e p a s M a de m o is e lle ? M e rc i p o u r  

Ih re n se ig n em e n t q u e J « c o m m u n iq u a  
a v ec p la is ir a u x le ctric es d e e c o u r­

r ie r.

Q — J 'a i 1 3 a n s A m o is e t J e p e s a  

1 1 ») liv re s . 1 s t -c e n o rm al Y a -1 - Il u n  
m o y en « le fa ire p o u ss e r le » s o u rc ils  

p e rd u s.’ Q u e lles c o u le u rs v o n t .» u n e  

b lo nd ** a u x v e u x b le u s? J ’a im e la le c ­
tu re , q u e tu e c o ns e ille z-vo u s? K  le .

K O S K B L A M IIK

lt. J e n u l p a s d .« ta b le d e p o id s  

p o u r le s m o in s d e 1 5 a n s J e c ro is  
q u e le s re ce tte » In d iq u é e s p o u r fa ire  

p o u s s e r h a c h e v eu x d e v ra ie n t ê tre  
in d iq u é e s p o lir le s S Q U re lis E s s ay e z  

d e s m o o ra g e s A l'h u ile d e ric in « Im u  

d o c h aq u e J o u r. L e - b lo n d e s a u x  
y e u x b le u s s o n t à le u r a v a n tag e d a n s  
in b le u , to u s le s b le u s , s u rto u t le s  

m a rin e s e t le » b le u ro y al. I.a b ru n  

o u l« » s to n s d e c o c o q u i s ’h a rm o n is en t 
a v ec le u rs c h ev e ux , le s g ris e t Ic  i n o irs
I u v o n ? u n  .s i trè s b le u . D  o rd in a ire  
e lle * d o ive n t p ré fé rer le s to n s fo nc é s  

u  u  a • n » s p â le * A v o tre f« g a s i v o u s  
H lm e /. 1 » le ctu re . J o v o u s c o n s e illa  

le s b io g ra p h ie s é c rites p o u r le s J e u ne :* 

te lles 'lies d o B é a tric e C lém e n t, le s
II v  i e s d o la c o llec tio n M a : a b o u t-
J u n io r q u i s o n t trè s v a rie s q u a n t a u x  

s u je ts ro m a n s , h is to ire s d a ve n tu ­
ra . b io g ra p h ies , s c ie n c e » a p p liq u ée s  
e t.- o m m e re v ue : H é ra u lt»  ••M ita
p a r E id e » a M o n tré a l e t A m es v a illa n ­
te s ; c o m m e liv res d e s p ir itu a lité , la  

c o llec tio n "H a u t le s c o e u rs " c m * h  

s p é c lttlem u n t p o u r le s fille ttes A u x  

F d ltio n » F ie u - U  e t la c o llec tio n M o ­
n iq u e u n p e u p lu s ta rd la i*  

d n s b u g u ’.e d e B e rth e B e rn a g es . il  

e n e s t d ’a u tre s . iM v o u s p o u v ez re ­
a d e r d a n s v o tre e n to u ra g e u n e d l/u l- 

n a d e J e u n es e g a le m en t, in té res se s A  
1 * le ctu re , v o u s p o u rrie z v o u s a b o n ­
n e r a u B e rv lc e rte .» c a is s es ro u la n te s « la  
la B ib lio th èq u e d e s e n fa n ts , 3 2 76 e s t 
ru e S te-C ath erln e , M o n tré a l. L ’a b o n ­

n e m e n t e s t d e 2 5 s o u s p a r le c te u r M  

v o u a d o n n e d ro it A u n e c a iss e d u 3 0  

4 0 o u 6 0 v o lu m e» p a r p e rlo le « 1 e tro la  

m o is . V o u a d e v e z p ié c ls e r 1 A g e d e a  

a b o n n és e t le u r» In térê ts d a n .» v o tre  

d e m e n d *» . N ’a v ez -vo u a p a s u n e g ra n ­

d i s o eu r q u i p o u rra it v o u s a id er à  

o rg an is er c e fte rv le » d a n e v o tie e n to u ­

ra g e ?

La couture chez soi
Noi patron, portant d*i Instruction! *n français sur toutes 

pièces: ces instructions sont une aide précieuse pour leur d  i s p a .l 

tion sur le tissu et pour leur assemblage.

7 3 00 . ta b u in ’. L a p rin c ip a le q u a ­

lité d e c e ta b lie r B it q u ’il 

e n ve lo p p e p a rfa ite m e nt la J u p e, flra n -  

.d e u rs : p e tit : 1 0 . 1 3 ; m e d iu m  : il,

1 8 . la rg e ; IM . ? 0 . L e p a tro n c o n tie n t 

le m o tif d é c ora tif d é ra lq u a b le a u f*f 

c h a u d . P rix : 4 0 c e n t» , ta xe lu c lu v e .

> 7 -

4 8 2 0 i? — »xvly
4 8 -Z O . E n s e m b le tro is in o c c» *.» ic i  

J u p e , b lo u se « t s h o rt p '-u r 'e  

s p o rt e t la p la g e . G ra nd e u rs lt. \  

1 8 . IS , la ta ille 1 6 re q u ie rt 1 r*r*  

g e » d e J 5 " p o u r la b lo u s e. 1 •, » *ry  
p o u r Ia s h o rt e t 3 ** v erg es p « »u t a  

Ju p e . P ris : 4 5 c e n t*, u s e tu rlu i» .

k

•Ij Iq

k< 7  y  *

0 u /’ < ï
« ; •> >

> o  7 ® » © i «
v b

k J  y. ’

H <>\

c %

» 4 V 5 -24 V ^

450 t. lto h « d e n *a ls o n o u to u t-

a lle r. T a ille # s p éc ia lem e n A  

p o u r le s ta ille s fo rtes . G ra n de u rs : l« i, 

3 S . 4 0 , 4 2 , U . 4 6 , 4 8 , S 0 l a ta ü U s 3 8  

req u iert 4 'i v erg e » d s i5 " . P rix t 

4 5 c e n ts , ta xe In c lu s*.

K o b s d a m a iso n . J o li» ?*+• 

1 1 «  11 11- e t c o n fo rtab l-
q u e lq u es m o d ifica tio n » le |» ati *n  
s erv ir A ta ille r u n e b lo u s e-m at v ra i»  

to u t A fa it c o q u e tte . G ra nd e u r» l‘fa  
I6t,. 18V». 201-,. 22!», 24!4. [* ^

1 55 ^ req u iert 3 U v erg e» d e 1 5 " . crom  

4 5 c e n ts , ta xs in c lu se .

S 'il -V O U S - P I. A IT e ffe c tu e r v o ir»  
re cu ls » n o n p a s e n tim b re s -p o s te s  
m a lt e n b o n s o u m a n d ats d e p o s te . 
N o u s n e s o m m e s p a s re s p o n s a b le s d e  

l’a rg en t e n v o y é s o u s e n v elo p p e, le s  
p a tro n s c o m m a n d es v o u s p a rrle u - 
d ro u r d a n * u n d é la i ra iso n n a b le . Ils  

n » s o n t p a s é c h an g e a b les A m o in s  
d 'erre u r o u d e d é fau t g ra ve . A u c un s  
c o m m a n d » C .O .D . n ’e s t a c c e p té # .

A dressez tou jours vos  

com m andes a u
• i

S u rv ie * d*s Patrons, *• 

LA T E R R E D H CHEZ NOB'4 

J IJ , ru» Vig»r, Montré'"?^
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M . P ierre d e C ran d p ré , critiq u e litté ra ire au • D ev o ir” , e tt ch arg é d e la p résen ta tio n  

«f d e l'an im atio n d e ch acu n e d es ém itiio n i d e ce tte « érie . C h aq u e sem ain e , il co m m en te  

oeu vre à l’a ffich e av ec u n e o u d eu x p erso n n a lités d e m arq u e d u m o n d e litté ra ire o u d ram a ­
tiq u e. L 'u n d e ces in v ités est assex rég u liè rem en t M . Jean M ey er, so c ié ta ire d e la C o m éd ie  
fran çaise ac tu e llem en t d e p assag e A M o n tréa l.

l.es treize oeu vres q u i seront 
j, , sen tées au cou rs d e cette série ,
• lu i a d éb u té le 26 ju in , on t été  
i i (b istrées à P aris p ar les so- 
. ,i ! a ires et les com éd ien s d e la  
« u m éd ie F rançaise , à l'in ten tion  
.k n au d iteu rs d u réseau F ran çais  
«le R ad io-C an ad a.

O n u d éjà en teiW u la C id et P o - 
lycu cte, d eu x tragéd ies d e C or-

■ lie . et B érén ice , u n e tragéd ie d e  
Jr m R acin e.

E ith er, éga lem en t d e Jean R a- 
! f q u ’on en ten d ra le 17 ju illet, 

été p résen tée p ou r la p rem ière  
en 1689, d evan t la C ou r d e  

! i.in ce, p ar les p en sion n aires d u  
C ollège d e S t-C yr, u n e m aison
• : éd u cation p ou r jeu n es filles q u i

été fon d ée p ar M m e d e M ain - 
'i ton . C 'est d 'a illeu rs cette d er- 

.'■re q u i a d em an d é à R acin e
■ r ire E ith er, à l'in ten tion d e  

p en sion n aires d e S t-C yr.

L e M isan th rop e
M ercred i soir M ju illet, l'oeu - 
i à 1 'a ffich e est U M isan th rop e,

" tiéd ie en cin q actes et en vers
'ii M olière .

O n en ten d ra , n otam m en t, A im é  
' oor.d d an s le rô le d 'A lceste et 

' t ie S ab ou ret d an s celu i d e C é-
lim èn e

L e M isan th ro p e est avan t tou t 
■ an a lyse p sych olog iq u e. Jam ais  

M olière n 'a p ou ssé au ssi lo in l'an a- 
» d 'u n caractère. P ou rtan t, cet- 

■ p ièce, d u vivan l d e son A u teu r, 
(e lle q u i a attiré le m oin s d e  
ta teu rs. E lle a été p résen tée  

' ’ In p rem ière fo is le 4 ju in 1666 .

; L isez el fa iles lire  
L a T erre d e C h ez N ou s

C on stan ce L am b ert  
à 'S érén ad e p ou r cord es'

P ou r la p rem ière fo is cette sa i­
son , c ’est u n e ch an teu se q u i sera  
l'in v itée d e S érén ad e p o u r co rd es , 
jeu d i 5 ju illet à 1U h eu res d u so ir. 
C on stance L am b ert, orig in a ire d e  
I-a S arre, A b itib i, q u i a d éjà été  
l’u n e d es gagn an tes d u con cou rs  
N o s F u tu res E to iles , vien t d e ren ­
trer d ’Ita lie où elle a p assé q u a­
tre an s. E lle in terp rétera l'a ir d e  
L ia d o la can tate l 'E n fsn t p ro d i­
g u e d e C lau d e D eb u ssy .

D en is H arb ou r présentera le  
S e in e île G u y L afarge tan d is q u e  
C laire G agn ier d on n era , d an s u n  
arrangem en t d e W alter E iger, u n  
d es su ccès d e C h arles T ren t, E n  
A v ril à P aris , ain si q u ’u n extra it 
d e T h e W iz ta rd o f O z d e H arolil 
A rien : O v er th e R ain b o w . U n  
au tre extra it d e cette oeuvre: W * 
ere off to see th e W ix zard sera  
In terp rété p ar D en is H arb ou r, 
C laire G agn ier et le ch oeu r.

E n fin , u n p ot-p ou rri orig in a l d e  
fo lk lore can adien , q u i a été sp é­
cia lem en t com m an d é au com p osi­
teur C lerm on t P ép in S érén ad e

P
o u r co rd es , sera in terprété p ar  
orch estre q u e d irige tou jou rs  
Jean D eslau riers.

C om m e les télésp ectateu rs q u i 
su iven t fid èlem en t ch aq u e sem ai­
n e le p rogram m e on t p u s’en ren­
d re com p te, on p résen te d ésor­
m ais à S érén sd a p o u r co rd es n on  
seu lem en t d es m élod ies p op u la i­

res et d es extra its d e com éd ie  
m u sica les m ais égalem en t d es  
oeu vres d u réperto ire classiq ue

A u p ays d e  
N eu fve-F ran ce

A u p ay s d e N eu fv e - F ran ce,
q u ’on en ten d ait au p aravan t le jeu ­

d i so ir d e 9 h eu res A A h . M ). à  
C B F est m ain ten an t d iffu sée le  
ven d red i so ir , d e 8 h . 30 à It h eu  
res.

A u cou rs d u p rolon gem en t d e  
cette série, on au ra l'occasion  
d ’en ten d re q u elq u es-u ns' d es re­
p ortages q u e P ierre P erreau lt a  
rapportés d e ses voyages d an s la  
p ro vin ce d e Q u éb ec. R ep ortages  
su r la p êche au x m arso in s, lu  
la in e, les ch antiers, les fru its sau ­
vages, les tem p êtes, la n avigation  
k voile ...

U n texte , d it p ar F ran çois B er­
trand , et d es ch an son s, in terp ré  
tées p ar Jacq u es D ou ai, fon t le  
lieu en tre les d ifféren ts en reg is­
trem en ts recu eillis su r p lace p ar  
P ierre P erreault.

L ’oeu vre d e le C orb u sier
L e C orb u sier, le gran d n ovateu r  

q u i a révolu tion n é, au cou rs d es  
d ernières an n ées, le style arch i­
tectu ra l, voit m ain ten an t ses ef­
forts cou ron n és d e su ccès. U n p eu  
p artou t d an s le m on d e, d ésorm ais, 
d es " cités rad ieu ses” s'élèven t, 
en E u rop e, en A m ériq u e et m êm e  
au x R ides. E n effet, ap rès s ’ètre  
h eu rté à l’in d ifféren ce et à l'h os­
tilité gén éra le, les th éories d e L e  
C orb usier triom ph en t.

G illes G agn on , arch itecte , q u i se­
ra 1 in v ité d e P ay s et m erv e ille s  
m ercred i 24 ju ilet à fl h eu res d u  
so ir à la T V , n ou s p arlera d e l'oeu­
vre d e IA‘ C orb usier au x In d es.

L es ém ission s  

agrico les à  
R ad io - C an ad a

L e R év e il R u ra l

C on seils agrico les, revu e d u  
m arch é, p révision s atm osp h éri­
q u es en trevu es et rep ortages agri­
co les ... T ou s les jou rs d e la  
sem ain e a 12 h . 30 p .m . à C B F  
et au x p ostes d u réseau fran ça is  
d e R ad io-C an ad a . T ou s les jou rs 
d e la sem ain e à 4 h . 30 p .m . au  
p oste . C B A F d e M on cton .

Ja rd in s p lan tu reu x  

Jard in s fleu ris

L es d im an ch es à 1 2 h . 1 5 p .m . 
R éseau fran ça is. E m ission en tière­
m en t con sacrée à l’h orticu ltu re.

D im an ch e le 21 ju illet, l'in v ité  
est S tep hen V in cen t, agron om e  
d u jard in B otan iq u e d e M on tréa l.

L es trav au x e t les jou rs

A C B F T M on tréa l, C F C M -T V  
Q u ébec, C B O F T O ttaw a, C H L T - 
T V S h erbrook e, les d im an ch es à  
6 h . 30 p .m . C e p rogram m e est 
retran sm is p ar C JB R -T V R im ou s- 
k i et C K R S Jon q u icres. R éalisa ­
teu r: N oël F ortin , agron om e.

A u p rogram m e d im an ch e le 21  
ju illet : L a F lorid e agricole avec  
A n d ré G agn on , b .s.a . A n d ré C a­

n on est l’au teu r d ’artic les p u - 
liés en m ars d ern ier clan s L a  

T erre d e C h ez N ou s sou s le titre: 
" V oyage en F lorid e avec u n agro­
n om e d e ch ez n ou s” . C es articles  
avaien t p rovoq u é d e n om b reu ses  
réaction s ch ez n os lecteu rs.

S ection h orticu ltu re : la ta ille  
d es fram b oisiers d es gad eliers, 
etc . P artic ip an ts : G erm ain L e­
febvre, R aym on d L ap lan te , A u ray  
B la ia .

Jeu n es lecteu rs  

votre con cou rs
1 L a S E P T IE M E JO U T E com m en cée lu H u ita in e d ern ière  

m term inera le 26 ju illet.
1 l e concours s ’ad resse au x m oins d e 15 an s. Ils d oiven t  

p ou r y p artic iper :

rép ond re au q u estion n aire d e la jou te aves so in  
rem p lir le cou p on d u con cou rs  

—  en voyer le tou t à

L A T E R R E D E C H E Z N O U S  
C O N C O U R S D E S JE U N E S  
515 , ru e V iger, M on tréa l 24  

ayan t le 26 ju illet.

' ( tiers am is, retourn ez votre q u estion n aire le p lus tôt 

p ossib le ap rès l’avo ir rem p li avec so in . V os rép on ses  
‘«v iven t être écrites S U R L E Q U E ST IO N N A IR E M E M E  

< t n on su r u n e feu ille séparée, et e lles d o ivent être accom ­

p agn ées d u C O llR O N D U C O N C O U R S.

■ IX M A G N IF IQ U E S P R IX seron t, tirés au sort p arm i 

tes con curren ts q ui au ron t con servé le m axim u m d es  
Join ts d e cette jou te : T R O IS p ou r les G A R Ç O N S et  
t K O IS p ou r les F IL L E S . L a liste d e ces p rix sera p u ­

b liée d an s la T erre d e C h ez N ou s d u 21 ju illet, 

tou s les con cu rren ts q u i con serveron t le m axim u m d es  
p oints d e la 7e jou te , com m e d es 6 p rem ières jou tes, 
vxrtleip eron t en sep tem b re p roch ain au tirage d e 2  
-ilC Y C L E T T E S C C M , d ern ier m od èle à R v itesses, d ’u n e  
' « leu r d e $60 . B on ne ch an ce à tou s n os jeu n es lecteu rs, 

con cu rren ts d e la 7e jou te I

riio io iiiu iir* u n # u n i a t T ro u g rin d s n p o rtig ii n d io p h o n i- 
2 ^* *  * " * * *r*  * t q u i sero n t p résen tés Ic i d im an ch e»
?  lo O l® * !• ^ ao û t, à l’ém issio n I* M o n d a p arla au C an ad a ,
* m id i tren te au réaeau F ran çais d a R ad io -C an ad a . C atta ém issio n « st 
réa lisés p ar la (ac tio n fran ça iss d u S arv lca In tarn atio n al d a R ad io - 
C an ad a . L as tro is ém issio n s so n t eo n sacréaa à la ch assa à l’é lép h an t 
d an s l'A frlq u a éq u ato ria le eo u a la titra  i P rép ara tifs d a la ch aasa , 

ch aise et le re to u r d e la ch atte .

C U IS IN E D E  

C H E Z N O U S
avec G erm ain e G L O U T N E Z , l.s.m .

P o u r le t fem m e» p ra tiq u es

C ’esl la sa ison d es gelées el d es con fitu res
Gelée de fraises au Sauterne 

R en d em en t i en v iro n I v erras m o y an s (2 * /a Ib s . d a g a lés)

1 tasse d« jus préparé (en­
viron 1 cfiopine de fraises 
mûres)
tasses de sucre (JH Ib .j 

J tasse de Sauterne sec 
H bouteille de pectine A» 

fruits liquide
Pour préparer le jus. I.avar, 

êq u êter u t écraser en viron ] 
ch op in e d e fru its. P lacer d an s  
u n sac A gelée , et p resser  
p ou r fa ire sortir le Ju s. M esu­
rer 1 tasse d an s u n e gran d e  
cassero le .

Pour faire la pelée. A jou ter

Gelée de bleuets et cerises 
(E m p lo yer les cerU ea a ig res)

R en d em en t i en v iro n S v erras m o y en s (4 Ib s. d a g e lé -)

S V i tasses de jus (environ J 
pinte de bleuets m ûrs e t 
2 Ibs. de cerises aigre»)

4 '-j tasses (2 Ibs.) de sucre 
J boîte de pectine de fruits 

en poudre
Pour préparer le jus. E cra­

ser com p lètem en t en viron 1 
p in te d e b leu ets b ien m û rs. 
E q u êter et écraser com p lè­
tem ent en viron 2 livres d e ce­
rises aigres b ien m û res. M ê­
ler les fru its, ajou ter H tasse  
d ’eau . A m en er au p oin t d ’é­
b u llition , cou vrir et m ijoter 10  
m in u tes . V erser d an s u n sac  
A gelée et p resser p ou r extra i­
re le ju s. M esu rer 3 ’a tasses  
d an s u n e gran d e cassero le . ..

Gelée (le bleuets et rhubarbe 
R on d em en t : en viron 8 verras m oyen s (4 Ib s. d e gelée)

.3!i tiv.ses de jus (environ 1 
pints de bleuets mûrs et 
2 Ibs. de rhubarbe 
tasses (2 Ibs.) de sucre 

1 boîte île pectine de fruits 
en powlre.

Pour préparer le jus. E cra­
ser en viron 1 p in te d e b leu ets  
b ien m û rs. A m en er au p oin t 
d ’éb u llition , cou vrir, m ijoter, 
5 m in u tes. C ou p er en m or­
ceau x d e 1 p ou ce et p asser au  
h ach e-v ian d e (n e p as p eler) 
environ 2 livres d e rh u b arb e. 
P lacer les fru its d an s le sac  
à gelée et p resser p ou r extra i­
re le ju s. M esu rer 3M > tasses  
d e ju s d an s u n e t/rande casse­
ro le.

le su cre au ju s d an s la casse  
role et b rasser b ien . P lacer

1
*u r u n feu très v if, am en er à  

éb u llition A gros b ou illon s et 
alsser b ou illir très fort 1 m i­

n u te en b rassan t con stam m ent. 
R etirer d u feu et ajou ter le  
vin et la p ectine d e fru its li­
q u id e. E cu m er avec u n e cu il­
lère d e m éta l. V erser rap id e­
m en t d an s les verres A gelée , 
(jou vrir im m éd iatem en t la ge­
lée avec V a d e p ou ce d e p a­
raffine ch au de.

P ou r préparer la gelée. M e  
au rer le su cre et la isser d e  
«O té. A jou ter la p ectin e d e  
fru its en p ou d re d an s la cas­
sero le et m êler b ien . P lacer  
su r u n feu vif et b rasser ju s­
q u ’à ce q u e la p rép aration  
com m en co A b ou illir A gros  
b ou illon s. A jou ter le su cre en  
b rassan t. P u is am en er au p o in t 
d ’éb u llition à gros b ou illon s et. 
la isser b ou illir très fort p en ­
d an t 1 m in ute, b rassant con s­
tam m en t. R etirer d u feu , éeu - 
m er avec u n e cu illère d e m é­
ta l et ’verser rap id em en t d an s  
les p ots. C ou vrir im m éd iate­
m ent d e V » d e p ou ce d e p araf. 
fin e ch au d e.

Pour faire la gelée. M esu ­
rer le su cre et la isser d e côté . 
A jou ter la p ectin e d e fru its en  
p ou d re au ju s d an s la casse­
ro le et m élan ger b ien . P lacer  
su r u n feu vif et b rasser ju s­
q u ’à ce q u e la p rép aration  
vien n e à l’éb ullition à gros  
b ou illon s. Im m éd iatem en t, 
ajou ter le su cre en b rassan t. 
R am en er à l’éb u llition à gros  
b ou illon s et laisser b ou illir  
fort p en d an t 1 m in u te en b ras­
san t con stam m en t. R etirer d u  
feu , écu n ier avec u n e cu illère  
d e m éta l et verser rap id e­
m en t d an s d es verres A gelée. 
C ou vrir im m éd iatem en t la ge­
lée d e V k d e p ou ce d e p araf­
fin e ch au d e.

N .D .L .R . —  N o u s v o u s ré fé ron s A n o tre n u m éro sp éc ial su r 
la C O N S E R V A T IO N D E S A L IM E N T S éd ité le 1 8 ju in 1 9 5 6 . S i 
v o u s n e l'av ez p as co n serv é , e t si v o u s le d ésirez , n o u s v o u a 
l 'en v erro n s m o y en n an t v o tre d em an d e acco m p ag n ée d e la so m ­
m e d e 1 0 so u s p o u r fra is d e p o ste et d e m an u ten tio n . C e n u ­
m éro av ait é té p rép aré av ec le p lu s g ran d so in et il co n tien t 
u n e d o cu m en ta tio n co m p lète et p récise su r les co n serv es , les  
co n fitu res , les g e lées e t m arin ad es, la m ise en cav e et la co n g é­
la tio n .

^
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LA TERRE DE CHEZ NOUS LI IX JUILLET )y;r

vo u * as omis vt
tour bCE

TONIO, LE PETIT EM IGRE
p ar P .E . RACICOT, s-j. et GabrieUe BADEAU A  S U IV R E

C o n cou rsd es  Je u n e s

Joute no 7
| Q ._ .Q ue l e s t U n o m d e vo tre d é p u té é le C h am b ra d e i

co m m un e * d 'O tta w a ? O ù d em e ure -t il?

2 , Q ,__ Q u 'es t-co q u 'on ré co lte e c tu e lle m en t d a n » la * ch a m p * *1

q u i d o it « e rv ir il l'a lim en ta tio n d u b é ta il?

J , Q ,__ D o nn e z Is n om d e tro l* m a u va is# * b a rbe » d e vo tre

ré g io n ?

4_ q .__ (p ré se ntée p a r la C o m m iss io n d e » C e rc le* d e Je u n e»

n a tu ra lis te s )

T u m e vo l» ra rem e nt, 

ca r je so rs la n u it. T ré*  

g ro s o isea u à b e c cro ch u  

e t a u x g riffe s p u issa n te » , 

je v is d e p etit» a n im au x  

q u i rô d en t d a n s le * h e r­

b e » , la » b ro usa ille s , m i­

m e le s g ran g e» . Je n u is  

d o nc très u tile , m a l* o n a 

p eu r d e m o i, » u  r t o u t 

q u an d o n m 'en te n d la n u it,

M o n n o m  co m m e nce p ar 

H  .. .

L a jo u ta n o 7 se te rm in e ra le ? & |u llle f 

e t le n o m d e s g ag na nts p a ra îtra le 7 a oû t

gsiÉH

COUPON DU CONCOURS

NOM ..................

Adresse postale

Age ..............................  Année A l'école

N o m d u p ro fe sse u r ........................................

N o m  d u p è ro ......................................................

P ro fe ss io n .............................................................

JS
O N 6 b T P A R T I b A N b O tite M E R C -I , 

O N S 'E S T S A U V é , P O U R T A N T L E P rièTHC 

A  F A IT C O M M E M O N S E IG N E U R P E LA V A L  
C U Î K A M A S S A iT t> € P E T IT S G A M IN S  

P O U R . E N P R E N D R E S O I N .

, SAIS, LES PRETRES tÆ QUEBEC  
a uj o ur d'hui’, iLS SAVENT ENCORE  
TOUT DE LA vie De. M ONSEIGNEUR.
t>e l a va l . Il  a f a it  Bien Des  
CHOSES Qu 'o n N£ (RACONTE PAS  

DANS NOTRE HiSTOilte.

i

i
.*-1  cE S T V R A I Q U  IL  E S T  N j

B ÎB N  e > O N ,L E P R Ê TR E Q U I N O U S 1 I 

A  F A IT  E N T R E R H ie iC . C ’E S T  

M O N S IE U R L 'A B B é F O R T lE R "

T IE N S ,P A U L , 

R E G A R D E  

E N C O R E T O N

évêoue.

T O U T
L O N T  

P L A C é H A U T
V E U X  

V O iR .
Q U A IS

il

!lK
T IE N S  , L E M E M E S A U V A G E  

Q U 'A U P A R L E M E N T '

CA DOIT ETRE GARAKONTie, 
LS PREM IER Ct+eP DAPTlNÉ.

L£ PSZSM/'e* é vëQUG PU CA MA OA ÙOÎT iOOXJItE DU HAUT DE JO U JCCC£ A AJOS 
ÛCL/X LUKOHJ CAK /L A A/Mé CGJ JEUA/6S, ÇJUÎ AUSi/■ C'EJT rOUX. €(/* QU IL OU-
vk j ruse éccLE De Méne/ts Æs a /(j t ~j o ac j h n  et ce jés/sAnte oc» d ev ait
Deves/K UA/E o k ah d e t/sive/ej/'re. ___  ____ ________ _

A lb um  e n ve n te a u C o m ité d o » fon da te urs , 2 5 o u es t, ru e Ja rry , M o n tré a l ( 2 5 ce nts  ).

roxto inspiré du  

Père THIVOLLiER
LA PUIS BELLE HISTOIRE OU M ONDE - 10

Im ages de 

M ARIE PIGNAl

£j

fNmrccey

j&v&T'Wfiiffî''-?} ■'$*' -N il

l e i\e .v o  u  P , 
o p,\«. u n i o  

A U T .^E  C H E M IN

J
B E T H L E E M  T U E A . 
E N  E A N TS D G  

E T A U D E S S O U S

O R C H E  , T X T  

R O * H E ^p D Ï

V — 'Al

m

1. L e s //.i . s p er. i : r. t r .>U vo ir H e ­
ro  J<j  o u ro i ir d  b le ro i lo
lo ur c. v  a il C : . i.3 sc c . i i p o s d e s

p e nsé e s c .i • • . d u
L es tou te s d e* vo , •: .i p ou r

l< j n u it c f b lon f t tou l d o it/ m o is u rt o ng : 
v io n t c« i trtr.'j'; le - /.* d o n '-m  rie n fo ire . 

A u i*v .;in , lié r- - it le u r d é p ort e t r:n - 
lr» u# t c H*î< e u x p a r u n c -irc ch em in .

2 . H c^cd c s 'in q u ié ta d o n e p as vo ir re ve n ir 

l.s /.‘â g e s. A lr» p e n sé e d 'avo ir c lé d u p é, sa  
. '-.ju r cc la '.c ; K im ag ina u n co m plo t ce ntra  
lu i; sû re m e n t cc t e nfa nt e s t lo co ntra d 'u n  

p r.. ; i q u i ve u t h  re nve rse r.
Il yi n o ye r 1 i co nsp ira tio n d an s I» sa ng . 

Il a pp e lle le s r T .. rrs d e la p o lice  e t o rdo n na  
lo m o ïsa c ro d e s e n fan ts d e B c fh lé cm .

DF. LA BIBLE

3 . L e s h o m m o ; o rm e s d o g la ive s se ré pa n - 4 . U n A n ge a p p ara ît à Jo se p h p o n d an t h 
dent dans la com pagne et la po fite v ille d e nu it o t lu i d it: "Love -to i, p rends l'en fan t >• 
B e th lée m  e t c rro chcn t d a le ur b crco ou , d e s sa Mere e t fu is e n E g ypte , car H é rod n ve ut 

b »’o s d o le ur m è re , lo t p a u vre s b é bé s q u i so n t faire p é rir l'E n fa n ir". L e d a n ^o r e s t p resse r;., 
sauvagc rr.cn t ir.r.,:c rés . . . e n p le in e n u it, Jo se p h vo d é ta ch e r I o n e

L '.’in fan t Je  su s p e u j.i ;it c-î. r à lu M a rie ro u lo L ie n ch a ud e m e n t so n fil* co n/ 

r*:;.:?  u n e co u ve rtu re e t s 'ins ta lle su r la m o ntu re .
l- 'a ub c lu s trou va d é jà su r la ro ute d 'E gyp ** 

d on t 2 0 0 k iîcm ltre s le s sé pa ren t.

en collaboration avec le Centre de 1<i Bible diocésain-
Itéallsâ l»ir la SOCIETE CATHOLIQUE ut. un aiuun. *,**.» *— ----------- ----------------------

UiiH Fm om m age c Jq ia Coopérative Fédérée de Québec et de ses coopératives affiliées.
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vu ■ V IA

P R O D U IT S  A V IC O L E S

Voici au sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 

lait tenir M- Gérard R o d r ig u e , surveillant de district du Service 

fédéral de l’Industrie animale.

L » s re n s e ig n e m e n ts o u i s u iv e n t s 'a p p liq u e n t a u » tra n s a c tio n * fa i.  
u t iu » d e u x m a rc h é s à b e s tia u x d e M o n tré a l, lu n d i le 1 5 ju ille t .

L e s a rr iv a g e s lu n d i s e c h iffra ie n t A 1 6 0 3 b o v ln t, 1 3 2 5 v e a u x , 6 6 4  

to ie t e t 3 1 9 a g n e a u x e t m o u to n s .

L e t a rr iv a g e s c o m p re n a ie n t e n v iro n 2 0 0 s u jo ts d e p lu t q u e lu n d i 

d e rn ie r e t te fo rm a ie n t d e q u e lq u e 3 9 0 b o u v illo n s , 1 0 3 6 ta u re s e t  

a c h e s e t 1 7 5 ta u re a u x .

Il y  a v a it In c lu s p ré s d e 1 1 5 b o v in s d e l'O u e s t, d o n t 5 0 é ta ie n t d e s  

b o u v illo n s  e t la b a la n c e d e s v a c h e s , L a q u a lité d e s b o v in s é ta it s u r-  

•o u t c o m m u n e A m o y e n n e .

A v e c d e s a rr iv a g e s p lu s n o m b re u x e t u n e d e m a n d e m o in s fo rte  

m tra n s a c tio n s s e fa is a ie n t p lu s le n te m e n t e t o n  e n re g is tra it d e s b a is ­

s a s d a n s le s p r ix . L e s b o u v illo n s , ta u re s e t v a c h e s s e v e n d a ie n t à  

e n v iro n $ 1 . d e m o in s q u e lu n d i d e rn ie r e n  c o n s id é ra n t la q u a lité . L e s  

•a u rc a u x ra p p o rta ie n t d e s p r ix  s ta b le s A 5 0 c e n ts m o in s c h e r .

L e s tra n s a c tio n s s u r le s v e a u x é ta ie n t a c tiv e s e t e n trè s g ra n d e  

d e m a n d e e t le s p r ix e n tiè re m e n t s ta b le s a v e c la s e m a in e d e rn iè re  

L .e q u a lité é ta it s u rto u t c o m m u n e e t m o y e n n e . L e s v e a u x d e la it  

im p o rta ie n t d e $ 1 8 . A $ 2 0 ., q u e lq u e s -u n s |u s q u 'A $ 2 1 ., c o m m u n s e t  

m o y e n s $ 1 4 . A $ 1 7 .0 0 ; v e a u x d e c h a u d iè re $ 1 1 . A $ 1 3 .5 0 .

S u r le m a rc h é d e l'O u e s t A la P o in te S t-C h a r le s lu n d i, 5 2 0 p o rc s  

r ; tru ie s o n t é té o ffe r ts . L e s p o rc s d e le c a té g o r ie A . o n » ra p p o rté  

1 3 6 .7 5 , c e q u i fa it $ 1 .2 5 d e p lu s q u e la s e m a in e d e rn iè re , e t le s  

tru ie s $ 2 5 .

S u r ls m a rc h é d e l'E s t lu n d i, 1 6 4 p o rc s e t tru ie s o n t é té o ffe r ts .  

L ts p o rc s ra p p o rta ie n t $ 1 .5 0 d e p lu s q u e la s e m a in e d e rn iè re s o it  

‘ 3 5 .5 0 c a té g o r ie A . p lu s $ 1 .5 0 , e t le s tru ie s $ 2 3 . A $ 2 5 . p lu s $ 2 .

L e s b o n s a g n e a u x o n t é té  v e n d u s d e $ 2 3 . A $ 2 4 . c o m m u n s $ 1 5 A  

S U L e s m o u to n s v a r ia ie n t d e $ 6 . A $ 8 .2 5 .

Prix payés, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montréal 
Pointe St-Charles et Eastern Public Livestock Market, 

coin Iberville-Mont-Royal)

« e n s e ig n e m e n t* fo u rn i* p a r le  b u re a u O u M in is tè re  F é d é ra l rte  

A g r ic u ltu re , s e rv ic e  d e s m a rc h é s , e n c o lla b o ra t io n a v e c l'a s s o c ia t io n  

d e s a g e n ts à c o m m is s io n s (M o n tré a l L iv e s to c k E x c h a n g e ) e t d e r  

d if fe re n ts  a c h e te u rs .

l.c s  s ix  m e m b re * d u  M o n tre a l L iv e s to c k E x c h a n g e  s o n t : D o n o v a n , 

s f .G .- L a tt io n , E .; M a h e r E n r . ; M itc h e ll d e I le a ll e t R y a n  A B o y n e ; î  

R o d o lp h e  T a s s é , a g e n ts  à c o m m is s io n , e t M e u n ie r Si F rè re , a c h e te u rs  

S  o rd re .

P o u r re n s e ig n e m e n ts s u p p lé m e n ta ire s , p rè re d e s 'a d re s s e r à M . 

c .é r^ rd  I lo d r lg u r, re p ré s e n ta n t d iv is io n n a ire , 3 1 6 ru e  B r id g e , M o n tré a l 

iT I t rro y  4 6 .1 8 -4 6 3 9 ) .

P o rc s a b a ttu s

C e q u i s u it e s t le  d if fé re n tie l é ta b li p o u r le s p o rc s  v e n d u s  s u r  

m a rc h é  e n  s e  b a s a n t s u r le  p r ix  d e s  p o rc s  d e  c a té g o r ie  "A ” c o m m e  

d e  b a s e . P R IX P A Y E S  L U N D I L E 1 5 J U IL L E T ,

M A R C H E D E L A P O IN T E  

S T -C H A R L E S

M A R C H E D E L E S T

P r ix  d e  b a s e . . . .  3 6 .7 5 3 5 .5 0 1 .5 0  p a r  c a rc a s s e
- f » » »  » »IM  .... . .. . . . . . . . . . . . . . . 3 5 .7 5 3 4 .5 0

P  2  . .. .. .. .. .. .. .. . , . . 3 5 .5 0 3 4 .2 5 H > > "

B  3 .. . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  3 5 .1 5 3 3 .9 0 ~ f* M M

( ’ 3 2 .5 0
I) ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . 3 3 .7 5 3 2 .5 0 r

l é g e rs ... .. .. .. .. .. .. . . . .  3 3 .2 5 3 2 .0 0 +  .” ”

L o u rd s ...... . . . . . . . 3 3 .5 0 3 2 .2 5 p ” ”

E x tra -L o u rd s . . . . . .  3 1 .7 5 3 0 .5 0 p " ’•

E  a ii c a s tra ts . . . . 2 9 .7 5 2 8 .5 0 +  ” "

T ru ie s ... .. .. .. .. .. .. . . . . 2 5 .0 0 2 3 .0 0 -2 5 .0 0 -1 - 2 .0 0 ”

L e s o c tro is  d u  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a u  m o n ta n t d e $ 2 .0 0  s u r  

A  e t d e  $ 1 .0 0  s u r le s  B 1  s o n t p a y é s p a r m a n d a ts  a tta c h é * a u x  

1 d ic a ls  d e  c la s s if ic a tio n .

V a c h e »

b o n n e  s ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie  ... .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 3 .7 5 -1 4 .2 5

! i"n n c s  lo c a le s  . . . .  1 3 .0 0 -1 3 .7 5

M o y e n n e s ........ . . . . . . . . .  1 2 .0 0 -1 2 .7 5

1 o rn m u n e s . . . .  1 0 .5 0 -1 1 .7 5

' ' te r C a n n e r . . . .  7 .0 0 -1 0 .2 5

T a u r ta u x

... .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 4 .0 0 -1 0 .0 0

' ■ " ‘« n s  e t m o y e n s 1 0 .2 5 -1 3 .7 5

V e a u x  d e  la it

■ e t c h o ix . . . .  1 8 .0 0 -2 1 .0 0

u iu n s  e t m o y e n s 1 4 .0 0 -1 7 .0 0  

« le c h a u d iè re 1 1 .0 0 -1 3 .5 0

T a u r« s

a u c u n e

. .  . .  a u c u n e

■ •o y e n n e s  f. . . . . . . . . . .  1 4 .0 0 -1 6 .5 0

* m u n e s ... .. .. .. .. .. .. 8 .5 0 -1 3 .5 0

B c u v illo n t

2"" ................   . .  2 1 .0 0 -2 1 .2 5

„ " lls .............   . .  1 0 .0 0 -2 0 .5 0
: T " - 'e ,‘s ......... . . . . . . . . . . . .  1 G .O O -1 8 .7 5

'" ln iu r '*  . .. .. .. .. .. . 1 0 0 0 -1 5 .8 5

M o u to n »

B o n s . .  . . .

C o m m u n s - 

A g n e a u x  b o n s  

M o y e n s ..

7 .0 0 - 8 .2 5  

0 .0 0 -

2 3 .0 0 -  2 4 .0 0

1 5 .0 0 - 1 8 .0 0

DIVERS
L e m a rc h é d e s  

fru its e f lé g u m e s

A M O N T R E A L ,

L U N D I L E 1 5 J U IL L E T 1 9 5 7

P r ix  p a y é s p a r le s m a rc h a n d s  

d e . lé g u m e s a u m a rc h é B o n s e -  

c o u rs , ju s q u 'à  9 .3 0  h rs . a .m . C e s  

p r ix  s o n t s a n s le s  c o n te n a n ts e t 

n o u s s o n t fo u rn is  p a r le  s e rv ic e  

d e  l ’h o r t ic u ltu re , d iv is io n  d e  l ’ in s ­

p e c t io n , m in is tè re  p ro v in c ia l d e  

l 'a g r ic u ltu re , 4 2 4 a , p la c e  J a c q u e s -  

C a r t ie r , M o n tré a l.

B L U E T S  : A p p ro v is io n n e m e n ts  

m o d é ré s , m a r . fe rm e , 1 0 .5 0 -1 1 .0 0  

2 4  p in te s .

F R A M B O IS E S  : M a r . à la  b a is -  

te , a p p ro v is io n n e m e n ts p lu s  

a b o n d a n ts , 1 0 .5 0 -1 2 .0 0 le c a g e o t  

d e  3 6  c h o p in e s .

A IL  : M a r . fe rm e , 7 5 c . la  d o z  d e  

p q ts .

B E T T E R A V E S  : M a r . fe rm e , a p ­

p ro v is io n n e m e n ts  a b o n d a n ts , 6 0 -  

7 6 c . la  d o z  d e  p q ts .

C A R O T T E S  : M a r . fe rm e , a p ­

p ro v is io n n e m e n ts  lim ité s , 7 0 c . le  

p q t . 3  d o z  p o u r 2 .0 0 .

C E L E R I : M a r . p lu s  fe rm e a p ­

p ro v is io n n e m e n ts a s s e z a b o n ­

d a n ts , 9 0 -1 .0 0  la  d o z .

C H O U X  : M a r . fe rm e , a p p ro v i­

s io n n e m e n ts  m o d é ré s , 1 .7 5 -2 .0 0  le  

c a g e o t d e  1 8 , 1 .5 0  p o u r 5 0  lb . 

C H O U X -F L E U R S  : M a r . fe rm e , 

a p p ro v is io n n e m e n ts m o d é ré s  2 .0 0 - 

2 .2 5  la  d o z .

C O N C O M B R E S  : M a r . fe rm e , 

a p p ro v is io n n e m e n ts a b o n d a n ts  

6 û c . la  d o z .

E P IN A R D S  : M a r. p lu s  fe rm e , 

a p p ro v is io n n e m e n ts  lim ité s 1 .0 0  

le  rn in o t .

F E V E S  : M a r. à  la  b a is s e , a p ­

p ro v is io n n e m e n ts lim ité s , la itu e  

f r is é e 1 .0 0 /2 d o z . Ic e b e rg 4 .0 0 -  

5 .0 0  le  c a g e o t d e  2 7 .

N A V E T S  : M a r . in c . 6  p o u r 4 0 -  

6 0 ( . e t 3 .0 0 /5 0 - lb .

O IG N O N S  : M a r . in c . 4 0 -5 0 c . o l-  

g n o n e ts  7 5 c . la  d o z .

P A T A T E S : M a r . à la b a is s e , 

a p p ro v is io n n e m e n ts p lu s a b o n ­

d a n ts  1 .6 5 -1 .7 5 /7 5  lb .

P E R S IL  : M a r . fe rm e , 7 0 -7 5 e . la  

d o z  d e  p q ts .

R A D IS  : M a r . à  la  h a u s s e a p ­

p ro v is io n n e m e n ts  lim ité s  7 0 -7 5 C . 

la  d o z . d e  p q ts .

R H U B A R B E  : M a r . in c . g ro s s e  

7 5 c . m o y e n n e  e t p e t ite  3 5 -4 0 c . la  

d o z . d e  p q ts .

T O M A T E S  : P re m ie rs a r r iv a ­

g e s , 6 .0 0 -6 .5 0  la  b o ite .

L « i p r ix p o u r U » o e u f» d o c ité g o r ie s u p é r ie u re  o n t e n c o re a u g ­

m e n té la ta m a in o  d e rn iè re , d û a u rto u t A d e * o ffre a lim ité e s d e l'O n ­

ta r io . L a d e m a n d e p o u r le s o e u fs a u x c h a rs d e s p ro v in c e s d e l'O u e s t  

e t p lu s ie u rs w a g o n s o n t é té a c h e té s , d a n s to u s c e s w a g o n s II y a v a it  

u n e c e rta in e q u a n tité d 'o e u fs h u ilé s . V e rs le s d e rn ie rs lo u rs d c I»  

s e m a in e le s o ffre s d e l'O n ta r io  é ta n t lé g è re m e n t p lu s a b o n d a n te s le s  

g ro s s is te s o n t d é c id é d e re ta rd e r le u rs a c h a ts e t o n t p u a c h e te r e u  

d é b u t d e c e tte s e m a in e A d e s p r ix p lu t b a s .

L a v e n te d e p o u le ts à g r ille r te s t c o n tin u é e trè s b o n n e e t le s  

a p p ro v is io n n e m e n ts  é ta ie n t lu ffis a n ts A d e s p r ix  in c h a n g é s . L e p r ix  

d e s p o u le s v iv a n te » s 'e s t a m é lio ré , d û A d e s a rr iv a g e s p lu s fa ib le s  

te n d it q u e c e lu i d e la p o u le a b a ttu e é ta it fe rm e . L e p r ix  d e s p o u le ts  

lo u rd s fra i* é ta it s ta b le  e t le s a rr iv s g e s é ta ie n t A p e in o s u ffis a n ts e t  

d 'u n e q u a lité a s s e x m é d io c re , e t s c s o n t c la s s é s s u rto u t d a n s le s 2 e  

e t 3 e c a té g o r ie . L e p o u le t e m p a q u e té c o n fo rm é m e n t a u ré g le m e n t, 

a b a ttu e t é v iic é ré é ta it a s te r ra re . L e s a p p ro v is io n n e m e n ts d e d in ­

d o n s à g r ille r é ta ie n t s u ffis a n ts p o u r u n e d e m a n d e s ta b le .

V O L A IL L E S  E N B O IT E S

S e m a in e fin is s a n t  

L E 1 5 J U IL L E T 1 9 5 7

J e u n e s  fe m e lle s  m o in s  d e  

1 8  lb s . C a té g o r ie  A  . . 3 5 c

C a té g o r ie  B . 8 ( )r

V ie il le s  fe m e lle s  m o in s

P O U L E T S A B A T T U S
d e 1 8 lb s  l'a té -o r ie  A  

C a té g o r ie  H

3 0 c

2 7  c
(A u -d e s s u s

S p é c ia l. .. .. .. .. .. ..

d e  5 liv re s ) C a n a rd s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 4 t

A ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

B ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . ..
V O L A IL L E S  V IV A N T E S

C ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ............  2 7 c P r ix  a u x  p ro d u c te u rs  A  

P o u le s

M o n tré » !

(D e 4 A 5 liv re s ) P lu s  d e  5  l iv re s ......... . . . . 2 1 c -

S p é c ia l . . .. . . . .  3 5 c D e  4  à  5  l iv re s ... .. .. .. .. .. . lO c - lO c

A ..............

R

. .. .. .. .. .. .. . 3 4 c -3 5 c

. . 2 8 c

M o iln s  d e  4  liv re s  . . J  5 c -  1 6 c

C ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. ............  1 9 c P o u le t»

P lu s  d e  5  l iv re s ............. 2 6 c  3 3 c
(D e  3 A 4 liv re s ) D e  4  à  5  liv re s  . .  . . . 2 4 %

S p é c ia l. . .. . .. . .. . .. . . .. . .. . .. . .. 3 2 c D e  3  à 4 l iv re s .. .. . . . . . . . . . . 2 3 c  2 4 c

A ... .. .. .. .. .. .. .. .. .

B ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

............  3 2 c

.............. 2 6 c -2 7 c

M o in s d e 3 lb s . .. .. .. .. .. .. .. 2 3 c -2 4 c

C ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ............  1 5 c J e u n e s  d in d o n *

J e u n e s  fe m e lle s
(A u -d e s s o u s d e 3 liv re s )

M o in s d e 1 8 lb s 2 8 c -3 0 c
S p é c ia l. . . . .. . . . .. . . . .. .. .. .. .. .. 3 2 c V ie u x  m â le s  p lu s  d e
A ... .. . . .. . . . . . . . . . . . . ..............  3 2 c 1 8  lb s . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 0 c
B  . .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. . 2 6 e -2 7 e V ie il le s  fe m e lle s
C. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ............  1 5 c m o in s  d e  1 8  lb s  

C a n a rd s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

2 2 c -2 3 c  

2 7 c -3 0 c

P O U L E S A B A T T U E S

(A u -d e s s u s d e 5 liv re s )

S p é c ia l 2 6 1 4 c

A ......... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . 2 6 c -2 6 %  c

B ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 2 4 e

C ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . 1 8 c

O E U F S

P rix s u r p in c e à M o n tré a l

O e u fs tr ié s  

(c a is s e s g ra tu ite s )

E x tra -G ro s .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 8 c

A -M o y e n s  , . . . .............  5 0 c -5 2 e
(U e  * t 5 liv re s )

A -P e t its . . . .
S p é c ia l. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 4 c B ......... . . . . . . . . . . .
A .... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 c c  . . . .

B . 2 2 c

C ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . 1 6 c O e u fs  n o n  c la s s é s

( c a is s e s re to u rn é e s )

(M o in s  d e 4 1 v re s ) E x tra -G ro s ,. . .. .. .. .. .. .. . 5 3 e -5 4 c

S p é c ia l . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . 2 1 c A -G ro s . . . . ..............  5 2 c -5 4 c

A .... . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 c A -M o y e n s  . . . . ....... . . . . . .  4 6 e -4 7 e

B H fc A -P e t its . , . .

c . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 4 c B .................... ..............  2 9 c -3 0 c
C  . . . , ..............  1 6 c -1 7 c

J e u n e s  d in d o n s  p lu s d e

1 8  lb s . C a té g o r ie  A 3 4 0 -3 4 %  C P r ix  d o  ijro s a u x  d é ta illa n t*

1 8  lb s . C a té g o r ie  B  .. 3 2 c A M o n tre r ! (c o ï to n s  d 'u n e  d o u z .)

E x tra -G ro s . . . .. .. .. .. .. .. .. G 4 c -6 6 c

P rix d u b e u rre  

e i d u fro m a g e
L u n d i le  1 5  ju i l le t , s u r  le  m a rc h é  

d e  M o n tré a l, le  p r ix  d u  b e u r re  s ’é ­

ta b lis s a it à  5 7 3/ i-5 8  p o u r le  b e u r ­

re  fra is  N o  1 p a s te u r is é . C e  p r ix  

n ’e s t p a s n é c e s s a ire m e n t le  p r ix  

n e t , i l fa u t e n d é d u ire  le s fra is  

d e  v e n te , d ’e n tre p o s a g e , d e  m a n i­

p u la t io n  e t a u tre s  fra is  e n c o u ru s  

p o u r re m p lir le s e x ig e n c e s d e  

l ’O ff ic e  d e  s o u t ie n  d e s p r ix  a g r i­

c o le s .

L e  fro m a g e  b la n c  d u Q u é b e c , 

so v e n d a it e n g ro s 3 4 , c o lo ré  

3 3 , c e lu i d e l ’O n ta r io , 3 5 % , c o ­

lo ré  3 5 % .

C e s  p r ix  s o n t fo u rn is  a u x  jo u r ­

n a u x  p a r le  S e rv ic e  d e s  m a rc h é s  

d u m in is tè re  fé d é ra l d e l ’A g r i­

c u ltu re .

L A  M E IL L E U R E P O U C E  !
L ’a u to m o b ilis te  re s p o n s a b le  c o n s u lte  u n re p ré s e n ta n t d e s S o  

c ié té s  d ’a s s u ra n c e s d e  l ’U .C .C . p o u r s c  p ro té g e r p a r u n e b o n n e  

p o lic e  d ’a s s u ra n c e . P ro té g e z -v o u s  p a r u n e  a u tre  p o lic e  d ’a s s u ­

ra n c e  e x c e lle n te  : c o n d u is e z  to u jo u rs  a v e c  p ru d e n c e .

L e s  S o c ié té s  d 'A s s u ra n c e  d e  i/U .C ,C .
V ie  —  In c e n d ie  —  A u to m o b ile  

$ 1 5 « v e n u * V ig c r M o n tré a l 3

A -G ro s .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 6 3 c -6 5 e

A -M o y e n s ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 5 c  5 8 c

A -P e t its . .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 c -3 5 c

B .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 8 c -3 9 c

C .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  2 5 c -2 6 c

P rix  d p d é ta il a u x  c o n s o m m a te u rs  

(c a r to n s d o d o u za in e s )

E x tra -G ro s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  6 9 c -7 2 c

A -G ro s .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 8 c -7 1 c

A -P e t its ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 0 c -6 3 c

A -M o y e n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 3 8 c -4 0 c

B  

« '
4 3 c 4 4 e  

3 0 c  3 1 e .

L e p rix d e s  

p o m m e s d e fe rre

L u n d i, le 1 5 ju il le t , s u r le  

m a rc h é  d p M o n tré a l le s  p r ix  d u  

g ro s  a u d é ta il p o u r le s p o m m e s  

d e  te r re  é ta ie n t le s  s u iv a n ts  :

N o u v e a u -B ru n s w ic k , 5 0 liv re s  

$ 1 .3 0 -1 .3 5 .  I

N o u v e a u -B ru n s w ic k , 7 3  l iv re #  !

$ 1 .8 5 -2 .0 0 .  j
l ie  d u P r in c e -E d o u a rd . 7 5  \i- ]

y re s  $ 1 .8 5 -2 .0 0 .  >

Q u é b e c , 7 5  liv re s  $ 1 .5 0 -2 .0 0 ,
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Les petites 
annonces

COUT DK L'INSERTION : H cent* le mot, Pria minimum : S'!.00.
RABAIS d#» pour cinq ins*rtlon« consécutives du même te*ie.
DONNEZ 1-LAIDEMENT vui instruction» : nom, adresse, nombre d'insertions, 
«te.
l.e» petite* annonce* sont strictement payables d’avance.
Tout*» lettte ou toute demande de renseignements doivent être adressées coin* 
m« suit:

1KH PETITES ANNONCES — LA TERRE UK CHEZ NOUS 
51.1, avenue Vlger, Montréal, P.Q. Tél . UNIverslté

? . AGENTS DEMANDES
PARTEZ KN AFFAIRES A VOTRK 
COMPTE. V.ndo». drs ligne, exclusi­
ve» d'appareil» do maison dont on» 
tiejoln toute» le» famille». Cet Item 
>,» »» vend pa» dan» le» magasins — 
voua n'ave.; pria de concurrence. Bé­
néfice» Jusqu'à 500';,. Ecrivez et de­
mandez Immédiatement notre catalo­
gne gratuit Indiquant 1"» prix eu dé­
tail Une liste confidentielle dr» prix 
<e gro» e»t au»»l Incluse Murrav Sale» 
a«î. boni. St-Laurent, Montréal.

DEMANDONS de» vendeur» sérieux, 
solvables. aven aulo, pour vendre no» 
centaine» rie ligne» assortie» pour mai­
son» privée», cultivateurs, cltuntlet» 
et loua le» équipement» pour laiterie 
beurrerle. fromagerie. Spécialisons 
dan» Ira machine», réfrigérateur» au­
tomatique» et Incinérateur» pour mu­
nicipalités. Institution» et Indu,trie, 
ri» ton» genres Pour tous renseigne­
nt ml». s'adresser a QUEUEC DAIRY 
EOt'IPMKNT A SUPPLY C'O., SUS, 
rue Htiurbonnlère, Montréal, I’.Q.

AGENTS DEMANDES pour vendre vê­
tements sut mesure» directement du 
manufacturier au consommateur. No­
ire assortiment comprend plu» d» 
trois cent» échantillon» attrayants, 
tout laine, et 1» vente se fait d'elle- 
même Plein temps ou partiel, ba» 
prix, commission» Intéressantes, bonis 
gratuits d» compléta et pardessus. Ex­
périence non requise. Occasion unique 
do faire de l'argent. Ecrire Immédia­
tement pour échantillons. RODNEY 
TAILORING COMPANY, Dept. '•T1', 
H,P. 63, Montréal.

AGENTS DEMANDES pour vendr- vê­
lements taillée sur mesures pour un» 
compagnie progressive Vu uos com­
mission, généreuses, nos boni.» en 
vêtement» et en argent, vous gagner»» 
davantage a*ec nous. Aucune expe­
rience necessaire Notre formidable 
collection d'échantillons de» plus non 
venus ilsvua est. gratis. Prix les plu» 
bas LEEDS TAILORING. Dépt. H, 
brille 147, station "N", .Montreal.

**•:ANNEAUX A VINDfcï J
& VENDRE prlvémcnt dei vaches !•!- 
tunics srevunant des troupeaux né- 
rjtUi I la brucellose, bo u s control® 
fédéral ou provincial Adresser Vtit- 
mo Holland Chaibonneau. Ras Oran- 
de-Udte, SHi-Kosr, PQ- 1*1. Ste-Ho<* 
2838

ENCAN
TROUPEAU COMPLET 

AYRSHIRE’S
Enregistré, clavslfte. 

arcrérlilé. llxté du 1 ederal 
BKLOEII.-VILLE. Clé Vercliete*

1 m de régnée, rang bortl de l'eau 
rut -chemin Mon! ixtal-Kt - Hyacinthe,

Samedi Tl juillet 1957 
i 12 h. 30 précise»

13 têtes fié grand choix, 23 
lèlps mettront bas avant et 
après la vente.
15 vaches adultes il" 50 à 70 
llis de lait, 3 trois ans, 7 tleuM 
ans et demi, S deux ans. 7 
un an. 4 boeuf» d'un an, 3 a 
un mois.
Tous les intéressés eu él-v.ig» n* 

manqueront pai cede occasion. 
(Catalogue ù la von tu 

et sur demande)
Gérant U*1 la vrille :

M. François Boulais, 
St-Hilaire, P.Q.
Proprlélalie

M. Antoine Fontaine, 
753, ave Hôtel-Dieu, 

St-Hyaciinthe PO.
Té!. PR. 4-4535

CAUSE DU *AKT : béai i troupeau d®
mouton* Ltîlcester fl Vf nclri*. 70 inc-
res ivr« bt 1 •m cnn;y,l3tnv 11 reste en-
core 40 n; nv-'.'ix printemps.
»s ulrehsi o i: s . VUR \M H \! \-
( l . en h c P olUtc a u 1 b •ne t*i l'a* < 11,
R. no H.

El 1 VU RS HO!..: r»:iN, toujours m
main vt; lii.'iîi ■ «‘Il in:'-.-
trê.s. pro v.:n Mit Illf rcri unllfiée rîi; i-
H** * A P. ru ’ Ülnrd- John- 1 en • i fia?.-

Trnsen "< » nt * Trouj i ni • _:i* 
tr'l»\ accrt .1 b ■. > •
A l f i, /. I* M IE I. - T . TOI Si -j N A N 1 . 
Fortierville. rté LotUrn-'

NOTRE DERNIER:: lmp •- • 'U
cemment iiiü w v  U’E-»< •* 
galaon «le truftvi rail.. . et d» vr :« 'a 
le la pim haute q 

nouvelles llij.i*purrs p « «'Mj iu  ti*s 
meilleurs repioducteun u'K i sont 
d lapon Ible.s piéscnteineni. Tuile.» et 
verrais aevre. . quaire el six mol*, 
truies garanties pleines. verrats bon* 
su service, pour livraison Immediate 
Tous ces reproducteurs sont enregis­
tres et K»'ran lia. Catalogue FERGUS 
LANIIKACC b IV1N K 1 A KM,
Ontario.

VERRATS ET TRUIES Yorkshire en- 
1 registres. classé* XXX. Agés de S mois 

et plus GEORGES RICARD, St-Ml- 
rhel, été Napierville, P.Q.

CHIENS DRESSES pour le bétail, un 
an. parcourent longues distances com­
ma une personne et conduisent le 
troupeau facilement en aboyant très 
peu. m&le. $30. femelle: $25. Colley 
Lucky Lai» doré, mâle 3 mois: $13. 
femelle: $10. Berger X Colley, mâle i 
mois. $14. femelles $d. Tous ce* 
chiens sont garantis J'expédie C.O.D 
partout. CALVIN ZEKON, Morrlsburg, 
Ont.

A VENDRE : taureau ’’Holstein” né 38 
mal 57. fils de mere classée "Très Bon­
ne". 3 b il s avec 10.586 Ibs lait, 3 88f>. 
gras Pèi4 "XX' . Troupeau accrédi­
te éprouvé, classé, contrôle. S'adros- 
set A UI.DKK1C GRISE, 4® rang. 
Drummond ville.

BON CHRVAI de travail à vendre, pe- 
•au’. 1,430 lbs. ftgé de 12 an». S'adres­
se! h MM. JULES et RENE HAURIOL. 
Oote-de*-I*rrron, riU-Kose-Eat. Tél. 
Btc-Ko*® 2874.

AYRSHIRE i taureau prêt pour ser­
vice. mère, grand’mére "Excellente”. 
Ad»l 10 génisses eligible* pour octroi 
d* $33 Troupeau négatif CLEMENT 
BIAUCHEMIN, IrrniN St-HUln. \>r- 
chores, Que. 1 el. 616-R-1J.

A VENDRE i Colley écoosnts. mâle 2 
oml» $7-lH>. f^rpelli} 4 mois f^-W. Po- 
litiei X Colley, mais 2 mois. $7.00. 
S' -Bernard X Colley, mftle 2 mois 
$î 00. Policier X Colley, femelle 7 
mois $7.00. 3t-Bernard X Colley, màls 
10 mois $10.00. Chien» Colleys dres­
sé-». femelle un sn. $10.0ft. Chien de 
chaise Cocker Eipagneul. mêle 2 an.s, 
$10.00. Réponse lettre aftianchte. 
UIOM \ 9 PKTTEM, Lyn. Ont.

71 TRUIES Yorkshire de choix. Truie* 
pleines $83, truies» saillies depuis 8 
semaines $80, truies saillies depuis fl 
semaines $73 Truie» T*tnworth, ract» 
pure, en gestation, $83, truies saillie* 
depuis fl semaines $80. Truies Berk­
shire X Yorkshire .Milles depuis 8 
«cmaiQM $73, 6 semaines $70. Toutes 
ces truies ont été accouplées à un ver­
rai- l .and rare. 10 porcs H semaines 
$120, 10 porc* fl semaines $110. Tou* 
ce* poics sont de typa long, select, a 
ba**on. croissent rapidement et aon% 
en bonne sauté ICk>» Envoyra un 
•compta de $5.00. Balance C O.D Li­
vraison on vio garantie C. ZERON, 
Morrlnhuig, Oui.

COMMERCES A VENDRE

It E.4 r \ (IRAN r pctuvajU accommoder 
38 penonnea assise.-, équipé au coin- 
pler Situé aur io\ila nationale no C 
Grand terrain pour construire cabine* 
ou motel Face * la mer Pour in­
formation* n’ftrtr*s*ei é LOUIS YON, 
gi'll. boni. IM* IX, Montréal. Tri RA. 
1-0381.

FILS - TISSUS - COUPONS

•irt pultîTs bas nylon ’ scrap" $2 flO. 
Vendu* comme rejet du moulin. 
• liaquu baa avec iiri rrou ou mie 
••chelle Tou» la nicinn teinte Ex­
pédions C.O.D. — Catalogue ca- 
trtaux gratuit.

MME I. SCHAEFER LTEE

Uni 26t. IIUL'MMONDVILLE, IJI K.

SACS SUCRE 0LAHCHIS
;:i* trou ni déchirure. $2.t>0 la 
mil Par puqu i * da 5'J sucs, 

.. chacun.

SACS EN COTON PLEURI
.< ■ j! », ii ’iunt Jamais aervl. une 

c carn-r. .ci moins 4 sacs ap- 
.. flll-.-a puni être plus cornmo- 
rr.. pour jubilera, robes, etc. $4.32 
i d'MjT. I.vr i>0'.juetb dtî 2j bitc.i,

FIL A TISSER
h t 1'r en coton 2 a naturel 

:Cs tolidn ma;*» parfois irrégulier 
:int u la gio-c'eur. Sur bobluea

. ) lbs.............. 82c lu 1b.
i» ) Ibn. . .34c la lb.
25 Iba. . .Ü7c lu lb. 

n 2 7 l' : .yjc lu lb.
b.*..1:13-cvisiu (.«Tijni.e ou argent

Prime gi’dintte avec tout achat de 
5“.tî0 ou plus

FOYER D ECONOMIE 
I).•mande/ nt»tre catilos.ie gratis 

i ! •' i s:-Laurent - Montréal

FIL \ TISSER coton 2 1 ri. 2 8 et 3 8. 
de couleur $1.00 la livre, naturel $0 80 
Au*s> boude et fil de funtalale. $1 2j  
Ou-nlllea de nylon et Jersey C. HKO- 
DEI.K, 02. Monl<|uet Laplnière, ilont- 

2.1. Huile 11.

Kl'HAN satin. 1340 T«» . . *1.00. 
Couleurs assorties V, - pouce.
Jaune, rose, bleu, vert (4 livres). 
KLAST1C blanc U livra   *1.00

Mme I. Schaefer Liée
DRUM MONO Vlllt, QUt.

FEMMES — FILLES 
DEMANDEES

AIDE DEMANDEE pour travail d» 
maison, petite famille, chambra seu­
le. salaire suivant expérience. Mm» 
JEAN TETRF.AU, 2322. Sherbrooke est, 
app. 3. Montréal. Tél. LA. 4-1638.

HOMMES DEMANDES

POSITIONS disponibles au Canada, 
aux Etats-Unis, eu Amérique du Bud, 
en Europe. Jusqu'à $15.000 Voyage 
pavé. Ecrivez a EMPLOYMENT IN­
FORMATION CENTER. Room C-40, 
470 Stuart St., Boston 16.

HOMME DEMANDE sachant stricte­
ment faire le travail général do la 
ferme. S’adresser à ROGER JOOOIN, 
8t - Hubert - Chambly. Tél. ORléan* 
4-9130

INSTITUTRICES
DEMANDEES

INSTITUTRICES DIPLOMEES demsu- 
dee*. bonne* référence* exigées, pour 
enseigner dans paroisse de Lapralrl*. 
cté Lh prairie. Salaire $1.700 pour l'an­
née S'adresser à PIERRE GAGNON, 
cec.-trés.( R.R no 2, Lapralrle. Tél. 
OLympis 9-0136.

INSTITUTRICES DIPLOMEES deman­
dée* pour enseigner dans lu parolse# 
de St-Césalre. Bonne* référence* exi­
gées. Ecole* modernes et confortables. 
Salaire $1,700 Faire application par 
écrit $ J.À. MALOU1N, «ec.-tré»., 8t- 
Céüalre, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE de St- 
Canut no 2 requiert le» services d'un» 
Institutrice diplômée, elle paierait un 
«ulatre annuel de (2,100 RAOUL 
LONG PRE, sec.-très. St-Canut, cté 
Deux-Montagnes. P.Q.

INSTITUTRICE DIPLOMEE demandée 
pour enseigner 1ère. 2e. 3e année» à 
l’école no 1 St-Paul I/Ermlto. Logis 
dans l'école. S adresser h FORTUNAT 
ARCHAMBAULT, sec.-très., St-Paul 
L’Ermite. Tél. 397-M.

La Commission Scolaire de la parola- 
*1 de ST-AUGUSTIN, comté de DEUX- 
MONTAGNES. demande INSTITUTRI­
CES DIPLOMEES pour enseigner d® la 
1ère à la septième année Inclusive­
ment. Salaire $2,000. S'adresser à 
Mm® André LePrince, aec.-tré*.

INSTITUTRICE DEMANDEE, école i 
divisions multiples. 3 divisions. 30 
éléves, logement, électricité, toilette® 
Ultérieure.*. 3 milles de l’église, sa­
laire de (1,700 À $2.700 d’après année* 
d'expérience. 3 années en dehors *on$ 
comptées. S'a d res.se r au *er.-trés. J.~ 
ANT. LESSARD. 407, ave. Parent, M- 
Jérdme. Tel. 3746.

INSTITUTRICES DEMANDEES pour 
école* d^ rang Bon* salaire* COM­
MISSION SC’OI a ir e , Ste-Sophle, ( té 
Terrebonne, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE do St- 
Jullen de Wolfestown demande sep* 
Institutrices dont deux pour la classe 
du village Salaire $1.200. S'adresser 
a IfONORIUS THERRIEN. SCC.-très, 
Wolfestown, Cté Wolfe, P.Q,

LA COMMISSION SCOLAIRE d'Au- 
mond demande deux Institutrices di­
plômées pour enseigner dans l'école 
no 2 é trois mille* du village. Classe 
de 1ère (t 3» année, salaire $1.000. 
Classe de 4e A 8e IncI . salaire $1.800. 
Pour plu* amples renseignement», 
s’adresser d Mme M. TH MICHAUD, 
sit:.-très.. Ste-Famill® d'Auniond, rté 
Gatineau, Que.

On demande un INSTITUTEUR DI- 
PI OME pour enseigner a l'école de» 
i’.ir;"iis du village, environ 30 éléves 
de 1h .V* a lu De année Inc! Su lui r® 
9: .000. E-.-ole avec logement. Pour 
plus unii'lt , renseignements, s’adresser 
\ Mme M TH MICHAUD, «er.-trés., 
Ste-Eamille d'Aumoiid, cté Gatineau, 
Que.

Ma c h in e s — o u t il l a g e

TRAYEUSES (TIORE-HOY. Vent»-* et 
fie- ; .- Ricin I 1F.U EQUIPMENT 
EN KG., 228, Sl-llubcrt, St-Jeati.

MOULIN A FAUCHER sur n i min .

ut ir fnetcur. RAYMOND 
VA.MKR. îivn, St-Léona:d de i’urt- 
Maut.r.*, P.Q.

1 MOI UN A FOIN buln d’huile. 1 
Uuiae à grain, 1 gros coupe-ensilage 
M.i.(V:y-H«.. ; '.s no C. 4 couteaux. 0.500 
pieds de plancha de bols blanc un 
pou et*. 3,4(- > tie madrier* d’orme de 2 
j) : , JU Qi rs I1LION. 100. Gran­
it.* Côte, Ste-’l hérèse-de-Hlalnville.

LIEUSE A GRAIN Frost. As Wood f 
pieds pour chevaux et tracteur, par­
faite condition partout, prix $245.00. 
S'adresser * LEO DUBOIS. Ste-Thê- 
fè^e. cté Terrebonne, tél. TAlbot 
J-35! I,

OUTILLAGE comme neuf Sülonneu** 
3 h o c s — Herses diamant 17’ ~ Hou- 
leau brise-motte* 8’— Epundeur chaux 
Moitié prix — C.P. 383, St-Joseph d» 
Ileauce. Tél. 11W.

UNE II. M'S) ’.USE Dion 22 x 38 avec 
crible A fréfle, souffleur A grain, 
hache-paille, une lieuse A grain Mc­
Cormick fi pieds sur pneus. S'adresser 
é KXANAPIIAT T1IERR1KN. 268, Côte 
Nord, Ste-Thérèse, Tél. TAlbot 3-9332,

A VENDRE, une grunge de 30 pieds 
par 63 pieds couverte en tôle, avec 
chariot ft fumier et chariot h foin, 
trois remises, un chargeur à foin, un 
tracteur International super C aveo 
tout l'équipement et tous les Instru­
ments uratolres. A bon marché S’a­
dresser a ROSARIO LOUAS, 414, Petite 
Côte, Kte-Kose-de-Laval, P.Q. Tél. 2844.

UN TRACTEUR Poney Massey-Harrl*. 
un tracteur 102 Maasey-Harris, un 
tracteur 22 Masaey-Harri*. un trac­
teur Foid. tou» en parfait ordre. RO­
GER BERTRAND, 4, boul. Martin, 
Pont-Vlau. Tél. MO. 4-3828.

MOULIN FAUCHER (tracteur) et Ueu- 
s« a grain McCormick. Ëpundeur 4 
roues sur pneus, sarcleur Massey-Har- 
rls Tracteur Fordson-Major aveo 
charrue. Herse à roulettes (chevaux). 
NELSON DEZIEL, Dunham. Tél. 50- 
R-3

UNE MOISSONNEUSE-BATTEUSE au­
tomotrice 7 pds de faux, une lieuse à 
ble d'Inde McCormick comme neuve*. 
S'adresser Al.DOKK BENOIT, 8t- 
Césalre. Qué. vendeur Alassej-Harris 
Ferguson.

ENSILEUSE GEH1, combiné® foin e% 
ble d’Inde avec 2 déchargeurs automa­
tique*. un moulin h battre McCormick 
22-3B. convoyeur d'étable Forano aveo 
223 pieds de chaîne S’adresser à 
RENE BURGOYNE. 71, Mapl® Grove, 
Cté BrauharnoU.

I RATEAU de côté M -H no 7. 1 rft- 
teau de côté Cockshutt no 5 ®ur pneu* 
à prise de force. 1 chargeur à cord® 
I.H.C., 1 chargeur a barre* Cockshutt. 
1 llsuoo I.1LC fl pied*. 1 tracteur I.H. 
C Fannall A aveo charrue. 1 tructeur 
M H 81, 1 tracteur M.H uo 22 aveo 
charrue. A prix d’aubaine. 3adre*ser 
à EQUIPEMENT DE FERME DEUX- 
MONTAGNES ENIl., J17, boul. Sauvé, 
St-Eustache.

MEUSE A GRAIN, faulx 5 pied». Mas- 
soy-Harrlft CONRAD LEGAULT, 413, 
Petit® l’Ole Oue.it, 81 «-Rose-de-La v ut, 
P.Q

A VENDRE : 1 lieuse-batteuse AlUa-
Chalmern à prise de force 3 an* d'u*&- 
ge comme neuve. $800.00 1 flleur i
tracteur. 3 ans d'usage, sur bille* d® 
roulement partout. $200 00 HUBERT 
SAUVE, ranf du Milieu, Valleyfleld.

A VENDRE : Séchoir $ tabac chea 
Camilla St-Aubin, St-Hcnrl d® Mas- 
couche (village) Bidon* à luit chea 
ST-AUBIN A FRERES, 6350, CÔU da 
Làesie, Dorvai.

A VENDRE : moulin à battre Dion, 
no 22 x 38 «ur roues de caoutchouo 
avec empocheur a distance, comm® 
neuf Adresse TELESPIIORE DE­
LORME. 670. Côte Terrebonne, R.R. 
no J. Tél. Terrebonne 634-S-1-4.

UN MOULIN à battre, table» et pos­
ée» trèfle et. mil. une lieuse A grain 
d® H pied*, prise de pouvoir Ce» deux 
machine* üont neuve» et d® marqua 
International sur pneus S'adresser à 
OMER PRAIRIE, Ch»mbly-B»siln. Tel. 
FOrrit 2-7651.

ON DEMANDE

ON DEMANDE A acheter fer. font® 
cuivre, plomb, zinc aluminium, batte­
rie*. guenille», etc. Meilleur® prix 
p®yés. Nous avons en main du tuyau 
usagé de toute» grosseur* A vendre. 
Rfiervolra » eau chu iule magé® pour 
ponceaux A vendre QUEBEC ENTRE­
POT EN R O., 323. Lalrmant (coin Dor- 
chcstrr) Quebec.

PHOTOGRAPHIE

PHOTOS MMES 1-AIHTIEMIN, HUB- 
VICE nu MEME JOUll. i Uni I rtévr- 
loppés lrniirlmés, 5> édita 1MPRE8- 
b/O.N 6c, AQtt’AKOIâSEMËNT (iBA- 
TU1T. Ajoutez 10c Irais d’expéditif*. 
L.t lli:i,l,K 1-llOTO EMCO., 61 a Horn 
IloetülaKa, Mnnlréal.

>0lJSSINS -1 POULÊTTESl

POUSSINS PONT-VIM' — Nous avons 
l**s poussins qu'il voua faut. Pour pou- 
U't» de gril Blanc du Vallon croisé N-H 
e* Indian River Nichols. Races A deux 
U n* : PRB. N-H. Light Sussex et hy­
bride* N-H X PRB. Pour 11 ponte seu­
lement. Leghorn. Demandez notre c.lr- 
rulaln* COUVOIH COOPERATIF DH 
PONT-VLAU. 23. boul. des Laurentldei, 
Pont-Vlau, Montréal 9, P.Q. Télépho­
ne: .MOutcalm 4-3636.

UNE KLEVEUSK vide ne rapport© pas 
do dividendes ! Fuites fonctionner la 
vôtre av'*r (A» une couvée de "spécia­
listes de la chair" Pilch. Hubbard, 
Vautres», etc. pour grosses volail­
les A rôtir, ou (b) Ame» In-Crosa 
"spécialistes de la ponte" aveo les­
quelle» on obtient tant de commandes 
repétées Information* complète» en 
français et prix sur demande. Eclo- 
«Ion» régulières — nous pouvons rem­
plir vos commande» rapidement. FREÛ 
W. HRAY, LIMITED. 122 John 8tre®$ 
North, Hamilton, Ont., ou n'lmport$ 
quell© succursale Bray dan» U Qui- 
beu.

ELEVEURS d© poulets de gril * 
et) qui suit. Disponible» pri­
ment. 4 races supérieures de j>.» ,
d® gril de première génération 
tress X Rock blanc d Arbor Acu: 
tree* X Nichols no 12, croi.v-, 
Indian River, Rock blano d v 
Acre, cochets Nichols no n 
blancs d'Arbor Acre, chaque . 
de l'année. Qualité supérieure 
prix Demandez tous détails . 
tnlogUH TAVEDDLE CHICK IIA I. m 
RIES LIMITED, Fergus Oman..

VOUS AVEZ BESOIN
<li poussin»'.’ Nous en uvoiw 
lett?». tou» &ite». Itot'k blanr»
Jour, ligné» Pilch do première 
ration. Et poulettes Ames d'un 
Livraison prompte. Eclosions h.- 
madalres. Demandez notre n»tr 
commandez avec conllancc. mi i 
SIDE POULTRY FARM Js IIA i < tir,; 
New Dundee, Ont.

POUSSINS DE TOUTES RACES
disponibles chez troua Livraison 
ptde Eclosions hebdomadaire» 
nez des Rock blancs d'un Jour. Il 
Pllch de première génération, kl ,, 
lertcs Ames d'un Jour. Nous SVU\, 
un grand choix de poulettes déni 
rear, tous ftue.». Ecrivez pour 11. , 
complète KITCHENER BIO-4 m 
C11KRS, King St. E. Kitchener, Oc*

N A C S AVONS des éclosions da p. 
«In» et dindonneaux chaque semais, 
de l'année. Races spéciale» s p 
produisant plus d'oeuls pour n, 
da moulée. Ame.» In-Crota série i 
Tweddle Lay Mora série» loo. 110 :
•t 130, Leghorn blanche croisée , 
lignes Shaver, Rhode Island rouge 
ligues Warren. Leghorn blanche 
Rhode Island rouge. Gris» do Cal 
nia X Leghorn blanche Race» - ■ 
claie» é deux Xtna, 2 race.» a brou , 
3 races da dlndea Catalogu» Twin- 
ULK CHICK HATCHERIES I.IMln 
Fergus, Ontario.

POUSSINS
non-sexé» 111.90. Et poulettei 
des. >19.90 et plus. 2-3 semaine»
— 3-4 semaines $34.00 — 4-5 sen. -, 
$39 00. Livraison prompte Ecu.- 
noua pour liste complète. (.\; i 
CII1CKEKIES, Gall, Ontariu.

ROULETTE» A VENDRE. Avon. . 
tria belle.» poulette» Leghorn î 
elle» et Ltght-Sussex de race» puni 
âgées de 3 4 6 mol». Couvolr t erni . 
«I Approuvé BOIRE A FRERE, Un 
him, cté Drummond, P.o

VENTE DE FIN DE SAISON
Poulette» 4 ponte portant l'appr.dm 
tlon canadienne. Leghorn blau 1 » 
Mtnorque X Leghorn; Rouge X 
sex. Rouge X Rock; Rock bai. 
Rhode Island rouge. 2 semaine:, s 
4 semaines $0.35. rt semaine» $0.40 
semaines $0.50 chacune. Kxpèd. i 
Immédiatement. $1.00 d'acompte, 
lance C.O.D. Livraison garantir Té 
léphonez télégraphiez ou r. 
MAPLE CITY HATCHERY, Chaitisn. 
Ontario.

r RtMEDlS

SOUFFREZ-VOUS D'HERNIE?
Soulagement «t confort. Pa» d» 
role-saugle. pa» d'élastique. :>n 
d'srler. Ecrivez 4 Smith Mimn.< 
turln« Co.. Dept. 200, Preslon, Ontirli

LA BERNARDINE
MERVEILLEUSE TISANE prépare» 
les Père» Cisterciens pour maladie» » 
l'estoinnc. de l'Intestin, du foie ; n 
peau. $125 la boite ABBAYE lut 
PERE» CISTERCIEN», Rougemont 
Qué

RHUMATISME
Voua avez tout essayé tans ©u i 
Pourquoi ne pa« essayer le r-îir.--'* « 
plus efficace et le moins dlapcnrii- • 
— Pour $1.00, nous vo\is expédlff: ;•* 
par la poste 3 paq\iflt* d'un© or.rr i 
urulne de céleri lndlçu (quanti - 
flsunte pour un mois) aver les - 
tlons complète* en français h 
que paquet. LCR SEMKNCKN I 4VU 
430. Boul. Labt'llr L’Abord-a-l’J" 
Qué.

SERVICES

RF PA RATION DK MONTH FS l f 
veraent de votre montre reml» ft f 
pour (4.00. lUIOUTEKIL rOMlh 
ENUG., 1193 e%t St-3(otlqu«(< Mon i >

ARGKNT A l’RKTEK eu pieml- 
cleuxlèniH hypothèques. 6 . 
d’intérêts, tonne A longue 
Pour informations. téléphom 
LA 6-5.303. 4170, St-I!iibrrf. Mo 
Kdtflre B.irMiue Provinciale

GRATIS : Informations pour h , 
dre la répaiailon des montre • 
talogue pour vendre bague a  
manta au prix du gros. 4379, v Hu­
bert, .Montréal.

f TERRES A VENDR?
GRANDE FERME progressive 2-!
00 urpents en bols, préparée p" 
bonne production par année A 
de haute valeur, pur sang fib ‘ 
Crtt^ ferme «cm <i vendre • 
THOMAS TKF.PANIEK, St-I.u-:.-' 
Frontenac, P.Q.

A VENDRE : terre 200 arpent* 
ou sans roulant, électricité. r;i 
rant®, un milia du village sur * 
route. S'adreyier 6, ISJtM-I- l’A »
TR, F.ait Farnliam, Clé Bror»1

A VENDUE : belle terr® k Jardh ' 
arpent®. 50 cultivables, rear« e». 
bAttsies 80 parfait ordre, tracte n 
accessoire® $ patates au complet • • 
gu sans roulant. ADEODAT LAI 
(t-Annr-dea-Platne®, «t$ T®rrtb»>nn^ 
Tél. TAlbot 3-3058.
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U  c le f d e s c h am p s ... |

(S u ite  d e la p a y e 3 )

pour les motifs les plus divers : 
.,( hat de poulettes, sepulture de 
l.i belle-mère, amendes pour fa­
brication illégale de li..arréra­
ges de taxes à solder pour avoir 
droit de poser sa candidature à 
la mairie ou d'accepter le poste 
de secrétaire de la Commission 
scolaire, frais d’hôpitaux, un gros, 
celui-là: un compte d’avocat ré­
parti sur six ans pour dispute re: 
h se de ligne entre... et ainsi 
dt suite. Les prêts les plus ris- 
ijiiés et les plus "durs” de rem- 
i nirsement, fait-on observer a 

un et l'autre endroit : les plus 
i. lits, les "trop petits”. 1,'em- 
. ' auteur le plus impénitent . l’as 
a .ijours le plus petit !

B ien d 'au tre s e n c o re ...
Pour connaître le court et le

- np des organismes de crédit vo­
lontaires et conscrits d’une pa­
nasse ou localité il reste encore 
Inn des endroits à visiter dont 

• presbytère n’est pas le moin-
■ i i|iie le c réd it v ie nn e d u

- ie ou de la fabrique! N’oubliez 
l - de rendre visite au secrétaire 
a umeipal, grand dispensateur de 
ci edit Ma arrérages de taxes. Al­
lez aussi à la Commission scolai-
i pour la même raison, à moins 

ciu- ce ne soit l'institutrice qui 
. 'cm l après la Commission sco- 
! " i II y a encore les profession- 

médecin. notaire, etc.; les 
■mutes de métier - ferblantier, 
iva run, cordonnier, etc., sans 

icr du crédit privé ou indivi-
■ f | (jh i a lui seul dépasse peut- 
<"e tous les autres réunis.

lit à i|uoi voulez vous en venir 
e> mande le lecteur ? A rien si ce 

1 1 rappeler : - 1 1 que le cré-
it A court terme et le crédit a 

ef ven terme sont loin d'etre 
e'i ox inconnus au village et dans 
i- rangs; 2) par conséquent que

■ est un sujet à traiter dans un 
"'•ruai comme celui-ci sans ces-

'I être réaliste et sans passer 
r novateur; 3) qu’il faut en 

' 1er parce que ees deux for 

ce crédits seront de plus en 
fi" nécessaires au cultivateur;

■ que les banques et caisses po-
• - sont, a vrai dire, les 
organismes de crédit recon- 

l iini les sources énumérées 
!"0g de cet article; 5) que les 

dont le curé, la fabri- 
- f le secrétariat municipal, la 
'"omission scolaire, les botnmes 

■ 1 profession et de métier parti- 

■■'incrément sont des dispensa- 
- conscrits” de crédit mobi- 

■ contre leur gré et trop lieu- 
11 l'n pas faire; (>) cju’il y 

f lieu île se prévaloir plus 
111 < nient des sources de crédit 

murs on à venir hors de la 
"jit", dont la Loi de Prêts aux

■ .... ‘liions agricoles... à

■ évidemment que la rieman- 
1 M,r >e oiarehé des capitaux 

"l'i- du tout au tout.

D -E . G R A N D 'P R E

U n bon p ro g ram m e j
(S u ite  d e la p a y e 1 1 )

• ",v profitable dans certains 
‘ faucher et d’apporter le 

m i troupeau. Ceux qui 
t nl d obtenir le montant maxi- 

de nourriture de leur terre 
’1 1 -dorage recommandent cette
n iiiQ iie.

Stimulants

’ ' -'X (pii font pacager leurs 

1 !|U ' par rangées trouveront 
l ' niable d utiliser la c h a r r u e. 
i-f (tendre les égoultures et cer- 
■ij.ifs (cim iers ont. trouvé qu’il est 

■ •fi en ce temps-ci d'appliquer 

111 'utilisants pour stimuler la

croissance du trèfle et des jrmml- 
nées pour le fourrage de juillet et 
d août. Durant une bonne saison 
les pâturages peuvent être traités 
par rotation ou fauchés plusieurs 
fois surtout si on applique des fer- 
lilisants, si les pluies sont fré- 
queutes et si on fait de l’irrigation.

Dans les champs où on a déjà 
récolté du foin, une deuxième se­
mence fournira du pâturage pour 
la fin de l’été et le début de l'au­
tomne. Mais, le fermier doit romp, 
ter surtout sur le pâturage régulier 
jx ju i* fournir rie la nourriture aux 
animaux durant la plus grande 
partie de la saison.

S il y a beaucoup de mauvaises 
herbes on devra faucher le pâtu­
rage. Des ferm iers se demandent 
s'il est recommandable de faucher 
un bon pâturage à moins que la 
faux ne soit haute. Après le fau­
chage les tiges de certaines -.her­
bes sont raides et coupantes, ce 
qui décourage le troupeau qui 
craint alors d’aller chercher les 
herbes plus tendres ou le fret le. 
( e  pendant durant une saison aride 
une bonne pousse de gram inées 
protège le terrain et l'empêche rie 
sécher complètement.

V ie u x p a c ag e s

On peut parfois ré aménager un 
vieux pâturage qui <i été piétiné 
par les bêtes depuis des années 
et qui est devenu un terrain d'exer­
cice, en examinant la teneur du 
sol et en appliquant les fertili­
sants appropriés. Le terrain man 
quera probablement d'azote et de 
phosphore. Si on se sert de la dis­
que et si on sème certaines légu­
m ineuses et certaines gram inées 
ceci devrait améliorer ie pâtura­
ge pour l'année suivante

S o lu tio n in tére ss a n te

La production du lait et de la 
viande dépend beaucoup de l'ap­
provisionnement continu des pâtu­
rages riches en valeurs nutritives 
durant toute la saison L’herbe et 
le trèfle qu'ils soient broutés, 
apportés aux animaux mis en si!n, 
ou coupés à bonne heure ou trai­
tés pour le foin, sont la nourriture 
d’été et d'hiver la plus nutritive et 
réduisent la quantité de grains et 
de concentrés nécessaires pour don­
ner du lait ou de la v iam lc.

De fait, on peut .se procurer 

aujourd'hui des variétés de gra­
m inées et de trèfles améliorés et 
éprouvés, (’es variétés r u ù tent 
plus cher que les variétés com­
munes mais elles sont supérieures 
spécialement pour un pacage à 
long terme. Mlles ont été conçues 
pour rapporter de. meilleurs pro­
fils, pour résister aux maladies et 
aux intempéries. En donnant un 
peu plus d'attention aux pâturages, 
on augmente les profits annuels 
sans qu'il soit nécessaire d'agran­
dir la ferme ou d'augmenter la 
main-d'œ uvre.

| S a vo ir s e g a re r
(S u ite  d e la p a y e 2)

7. Ne \ ous approchez pas des 
fenêtres.

8. S i le fort de la tempête passe 
directement au-dessus de votre tè­
te, il se produira un calme fictif 
qui peut durer jusqu'à :tt) m inutes. 
Restez où vous êtes pendant cette 
accalm ie. la* vent reprendra en 
sens inverse avec peut-être plus 
de violence.

f>. Approvisionnez-vous d'eau et 
remplissez-en la baignoire, des bou­
teilles et autres récipients. Ayez 
sons la main des aliments qui n'ex­
igent pas de cuisson. Munissez- 
vous d'une lampe de poche ou de 
chandelles en cas d'interruption de 
courant.

10. Gare aux fils électriques qui 
jonchent le soi. Avertissez la poli­
ce ou la compagnie d'électricité 
de ce genre de dégâts.

| P ro d u c teu rs e f... |

IS u ite  d e la  p a y e fi)
(iv ) P ré s e n c e d e c a illé s b lan c s  

» * c o loré s d a n s le m ê m e fro m a­

g e , o u p rés e nc e d e to u te a u tre d é ­

c o lo ra tio n  trè s in d és ira b le e t é tran ­

g è re à la c o lo ra tio n o rd in a ire d u  
fro m ag e c h e d d ar c a n a d ie n .

(v ) Il e s t g ra v e m e n t e n d om m a ­

g é p a r la v e rm in e o u a u tre m e nt.

(v i) Il e s t in fé rieu r p o u r d 'a u - 

ra is on s a u fro m ag e C a n ad a

tro is iè m e c a tég o rie , o u d e s m a tiè ­

re s é tran g è re s y s o n t tro uv é e s p a r  

le c la ss e ur lo rs d u c la ss e m e nt.

L e s m ê m es m o d ific a tio n s s 'op p li. 

q u e nt a u fro m ag e c h e d d a r à c a illé  
la v é .

3 . L e s n o ta tion s d o n t II a é té

q u es tion p ré cé d e m m e n t s o n t re

g ie» p a r T é c h e ll» k u iva n te :
C a ra cté ris tiq u e » P o in ta ge n ia » .

S a v e u r 4 5 p o in t»
T e xtu re 2 5 p o in t»

C o m p a c ité 1 5 p o in ts
C o lo ra tio n 1 0 p o in t»
F in i 5 p o in t»

T o ta l 1 0 0

D iv is io n d e s P ro d b its L a itie rs  

M in is tère d e l'A gric u ltu re  

S e rv ice d e s M a rch é s

O tta w a , le 1 e r a v ril 1 V 5 7
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(S u ite  d e la  p a y e 1 2 )  

tiiient leur travail de promotion 
dan- la région, Les salaires payés 
en general sont insuffisants c'est 
une (les raisons pour lesquelles 
les écoles sont désertées par les 
titulaires préparées par les nom­
breuses écoles normales de la re- 
gion. Il suggéra la formation dans 
chaque paroisse d'un comité d'é­
ducation dont la tâche consiste­

rait a recruter les meilleures can­
didates au brevet d'enseignement 
et à constituer une caisse de 

prêts à leur intention. Ce ci pour 
suppléer a l’insuffisance des bour­
ses d'écoles normales et à iin- 
eapacité où sont plusieurs pères 
de fam illes de payer des cours 
d'études à leurs enfants. L'aide 
serait fait sous forme de prêts 
d’honneur à l'élève même qui 
s'engagerait à rembourser au dé­
but de sa carrière, et à consacrer 
un minimum d'années à rensei­
gnement.

les effectifs de la 

Fédération
T a Fédération de Rimouski se 

compose rie 1.417 membres et de 
45 cercles : ce qui représente une 
augmentation sur les effectifs rie 
l'année dernière. Près de 300 
membres prirent part à leur Con­
grès. A la Messe du matin, un 
groupe de Dames de St Joseph de 
Lepage firent les frais du chant.

L’Exécutif a décidé d’une nou­
velle division des secteurs pour 
faciliter aux directrices leur tâ­
che de visiteuse des cercles de 
leurs secteurs.

Mme Lapointe
Madame Philippe Lapointe, 

présidente provinciale représen­
tait le Bureau centra! à Rimouski. 
E lle s'adressa aux membres au 
cours de l’après-midi, et invita 
les membres a se faire les propa­
gandistes de leur association.

Elecfions ef conclusions
Voici la composition du bureau 

de direction pour 1957-58 : prési­
dente : Mme L.J. Chenard du Hic; 
V ice-présidente: M ine Albert ( vi­
de St /.enon du Lac llumqui; Di­
rectrices : Mesdames Rosaire Pel­
letier de St-Jean de la Lande, Gé­
rard Belzile de Trois fistules,

N. p Boucher de St-Guy, N'ap. 
Morissette ric St Joseph de Lepa­
ge, Johnny Dufour de Causapscal, 
Mme Georges-Emile Chrétien de 
SI Ri dempteur.

Mlle Maria-Anna Caron est se­
cretaire de la Fédération et l'au­
mônier l'abbé Lucien Rioux. ("est 
ce dernier oui tira les conclusions 
de la journée. Il invita les mem­
bres a persévérer dans leur Ira- 
( ail.

Les Syndicats des Arfs 

paysans
L e s Syndicats (le- arts paysans 

tenaient le même jour leur as 
semblée annuelle. Leur rapport 
financier accuse un progrès sen­
sible sur les opérations de l'an­
née dernière. L'exécutif iegion.il 
•e compose pour 1957-58 de Mmes 
L. J. Chenard. Albert Cyr, Nap. 
Morissette. Johnny Dufour. Gé­
rard Belzile. et M lle M A. Caron.

M e s s ag e d e la p art d e ...

L a J .O .C . d e M o n tréa l
Ions les Jeunes Travailleurs qui 

prennent leurs vacances du 17 au 
•d août ci qui veulent bénéficier 
du grand air dans le plus beau coin 

des Lauren tides, peuvent le faire 
eu venant passer leurs semaines 
de vacances au camp de la Jeunes­
se Ouvrière Catholique, situé au 
Lac Legault, tout près (le St Donat.

Du G au 31 août, ce camp ré­
serve exclusivement aux Jeunes 
Travailleurs dont l'âge varie de 
15 à 22 ans. ouvrira ses portes 
afin de recevoir tous les Jeunes 
travailleurs désireux de prendre 

une bonne détente et de pratiquer 
leur- sports favoris et cela à peu 
de frais : alpinisme — cours de 
natation — balle-molle, — hallon- 
\(liant excursion, etc. Toute une 
gamine de sports, de quoi se dé­
rouiller les muscles.

Lim itation est donc lancée à 
tous ceux-là qui veulent profiter 
de l'aubaine. Les réservations peu­
vent se faire jusqu'au 10 août. 
Four de plus amples informations, 
téléphoner à AV « 4281 ou se pré­
senter à Jeunesse Ouvrière Ca­
tholique, 1207, St-André, Montréal.

L e d irec te u r d e s p è le rin a g es  

de S a in te A n n e d e B eau p ré

Près de 100.000 pèlerins sont at­
tendu.- au .Sanctuaire de Saillie An­
ne de Beaupré a l’occasion de la 
Fêle du 26 juillet.

P lu s ie u rs m e s s es p o ntifica les  
m a rq u e ro n t le s c é léb ra tio ns qui s e  
d é ro u le ro n t à S a in te  A n n e d e B e au ­
p ré a u c o u rs d e la N e u v a in e s o­

le n n e lle du 17 a u 26 ju ille t.

Vendredi. JOUR DE LA FETE 
DE SAIN TE ANNE, Son Excellen­
ce Mgr Maurice Rov. chantera 
la pontificale de 10 00 a.m . La Bé­
nédiction Solennelle des malades, à
3.00 p m ., -sera présidée par Sim 
Excellence Mgr Marins Paré, auxi­
liaire de Chicoutim i. Son Excellen­

te Mgr Percival Ca/a. evrqm co­
adjuteur de Valleyfield. présidera 
la procession aux flambeaux et 
dira la messe de 9.30 du soir.

I,e programme de chacune des 
journées de la GRANDE NEUVAI- 
NE ouverte hier est le suivant :

Messes : A partir de 5.45 am., 
jusqu'à 9.00 a.m . « tout< le- de­
m i heures, puis à 11.30 a.m Con­
fessions : A toute heure du jour. 
Extrcii i s spéciaux :

9.00 a.m . : Messe solcm iclle ; 
2.30 p.m . : Chapelet pour les mala­
des et Vénération de la Relique;
3.00 p.m . : Chemin de la Croix 

en français, dans la colline ; 4.(10 
p.m . : .Messe de communion ; B.30 
p.m . : Sermon et Procession aux 
flambeaux ; 9.30 p.m . ; Messe de 
c oinmunion.

Sécurité 

au foyer

D
A X S  U n e u s in e b ie n  te n u e . la 

in u rc h e in té r ie u re  e t la mar- 
(J'C s u p é r ie u re tie n e s c a lie r *  

to u t le p lu s  •s o u v e n t p e in tu ré e *  
e n  ja u n e La ra is o n  n 'e s t p a s  que 
le ilire e te u r re  a il le m e ttre d u  

s o le il ila n s  t e x is te n c e  île  s e s em­
ployes. . . l 'e u e p e in tu re ja u n e , 

c h o is ie p o u r s a i is ib il itc . s iy n i-  

t ie p re n e ; p a n ic " e l (a it jia r t ie  

d u c o d e d e s é c u r ité p u r In c o u ­

le u r o h ::e rre  d a n s le s u s in e s m o ­

d e l nés.

T,"' n u i  «f u e r le s n s ,m e *
d  a c c u le n tP u n s lu  p lu p a r t d e s  

d e m e u re s le - e s c a lie rs  d e  lu  c u re  

a llie n t u n d a n g e r in s o u p ç o n n é .

■ a u v e n t é tro its , ils  s o n t ra re m e n t  

m u n is  d  u n e ra m p e . I.e  Io n ,, d u  

m u r. p e n d e n t s u in g , Ile s  c l c o n g e , 

te n l.s . D e s b o ite s e t o b je ts ,le  
to u te s s o rte s e n c o m b re n t le p,/. 
'!e r - ‘■ •■ c lo n a g e -: ,1 p ru rie n t  

d  u n e a m p o u le  d e 2 5  w a tts , p „ ,u . 

s te re u s e e t ju c h é e h a u t. M ê m e  

lo rs ,ju e  to u t le  te s te  d e  la  m a is o n  

re lu it d e p e in tu re  In t ,c ite , ic s c a -  

lier d e la ra re  e s  f n é g lig é , s o in -  

o re , u n e in c ite a u x d u , les.

Le p re m ie r c o n s , ,1 d 'u n s u r -  

v e illa n t d e la n e t,c ité s e ra ,  < 4  

" D é s e n c o m b re :!" l.e .s b o tte s ù 

ja rd in a ,,e , d a n s le y ,n a g e  ! L e s  

b o u te ille s v id e s , a re to u rn e r A  

1 é p ic e r ie  ! T o u t re  y u i lo y e s u r  

le p a lie r s e n t d e s c e n d u  A lu  c ,m e . 

Q u a n t à l 'a m p o u le b la fa rd e , e lle  

'e ia  p in c e  à u n e n u ire , p lu s  p u is -  

ta n te .

D o is , la  c o u le u r m ire ra  e n  s c è - 

n e d a n s l'in té ’é t d e la s c c .n u é . 

Le b la n c e s t 1  o n t in d ig n é p o u r  

le  p la fo n d . Il c o n tie n t a u s s i a u c  

m u rs d e la c u re p in c e q u 'il ré ­

f lé c h it b ie n la lu m iè re , m a is le  

b c iy e . le  ja u n e  o u I a ig u e  n ia im e  

d t.n n e n t d e b o n s ré s u lta ts . )i„e 

p e in tu re d e ta u le  p è le  s u r to u ­

te s  le s m u tc h c : d e l'e s c a lie r n 'e s t  

p e u t ê tre p a s p ra tiq u e , n u its il  

rs t à c o n s e ille r d e c h o is ir lu  c o u - 

le u r la  p lu s d a n e  p o s s ib le  p o u r  

la  p re m iè re  e t la d e rn iè re  m u r-  

rh e . I n e c o u le u r v o y a n te com­

me le je u n e p ré v ie n d ra 1 d u s  

d 'u n e c h u te n u h a u t e t a u b a s  

d e l e s c a lie r , le s ( le u r points où 

s e p rn d m  -e u t U ; lu s s o in  e u t le s  

a c c id e n ts .

S o il d it e u  p a s s a n t , p o in t n 'e s t  

b e s o in d e c o n d a m n e r l'u s a g e d e  

l e s c a lie r p e n d a n t ru e la p e in tu ­

re s e rb e . L a p re m ie re to u rn é e , 

Ion p e in tu re u n e m a rc h e sur 

deu ■ ; le le  ndi . u n i, o n fa it /e 

re s te .

le s s ta l. is ré m lc n t que 

le lo y e r , c e t c u th o it o ù l'o n d e ­

v ra it ilre  le (d u s e n  s û re té , e s t  

le th e a tre d  , - i c o m b  ra llie s a c c i­

d e n ts . L u s 'i. s p iia n t d e s m e s u ­

re s d e . sécurité e n  v ig u e u r d a n s  

le s in d u  1 1 ,r r . to n te  fe m m e peut 

p ro té g e r s a fa m ille d 'a c c id e n ts  

to u jo u rs  fâ c h e u x

P

H

r
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Il (liv ra it y a v o ir b eau co u p  

c ia c ig og n i] p ;è i d 'ic i.

v.V<

O ù a it-il d o nc r
C h a rio t, |a tu lt c o n ta n t qua tu  

Boit m im brt da r.ion c lub  

d 'o b ia rva tau rt d o itta u x .

_____ n n  n  n  r
n  n  n  n  n  rt n  ; 1 n  n  n  n  n  r

n n n n n n n n  p> n  n  n  r, r  
n  n 1 n r
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l s  p r o d u c t e u r d e  

p o u r r a i t t a i r e

L o s p r o b lè m e s  T ‘ m is e  e n  m a r ­
c h é  t ic s  f r u i t s  e t lé g u m e s  s e r a ie n t  

r é s o lu s  p o u r  u n e  l io n n e  l ia i t s i , a u  

l i e u  J e r é d u ir e s e s é t e n d u e s e n  

c u l tu r e  o u  .s e s  r e n d e m e n ts , le  p r o  

d o c t e u r t a is a i t le s e f f o r t s v o u lu s  

p o u r  s 'a p p r o p r ie r  u n e  t r a n c h e  p lu s  

f o r t e  d u  d o l t u  v e r s é p a r le c o n ­
s o m m a t e u r .

f o u r  e n  a r r i - > * r la  a v e c  s u c c è s ,  

i l la u d r a i t q u ’ i l y a i l u n e m e i l ­
le u r e c o n n a is s a n c e  d e s p r o b lè m e s  

p r o p r e s  n u *  a u t r e s  s e c te u r s  d e  l ' in  

d u s lr ie . d é c la r a i t r é c e m m e n t à  u n  

g in u p u  d e  f r u i t ia i l l e u r s  d e  lu  v a l  

l é o  d e r O k a u j q a i i M W . C o in  

m in e s g é r . g é n le s C o n s o l id a t e d  

F r u i t  D is t r ib u to r s . d e  C a lg a r y  A lt a .

f r u i t s  e t l é g u m e s  

b e a u c o u p  m i e u x

I l a e n  o u t r e  r a p p e lé  à  s e s  a u  

d i t  s u i  s q u e  la  c r o is s a n c e  s o u t e n u e  

d r  t a  p o p u la t io n  u r b a in e , a c c o m p a ­

g n é e  d 'u n e  b a is s e  d a n s le  n o m b r e  

d 'é ta b l is s e m e n ts  a g r ic o le s , e s t  e a u  

s e  d e  c h a n g e m e n ts  d a n s  l 'o r ie n t a ­

t io n  q u e p r e n n e n t le s a c h a ts .

I l v  a  d e s m é t h o d e s e t d e s la  

( . • o ii s d e f a ir e à r e v is e r p o u r r é ­

p o n d r e  a u x  b e s o in s  d e  l ’h e u r e , a - t -  

i l a j o u té , e t d e s s t im u la n t s à  c m  

p lo y e r  p o u r a c t iv e r  la  v e n t e . S u r ­

t o u t . c o n c lu t - i l , i l n e  f a u t p a s o u -  

b l ie t la  q u a l i t é  u n  s e u l m o m e n t .  

D e n o s j o u r s , l ’à  p e u  p r è s  e n  q u a ­

l i t é  o u  t o u t j u s t e  la  q u a l i té  n e  p e u ­

v e n t p a s  c o n d u ir e  a u  s u c c è s .

U n  v i s i t e u r  d e  l ' I n d e  j u g e  n o t r e  a g r i c u l t u r e

A  l a  f o i s  e n  a v a n t  e t  e n  

a r r i è r e  d e  c e l l e  d e  l ’ I n d e
A u c u n  é l e v a g e  d u  b o e u f  à  v i a n d e  d a n s  l ' I n d e  —  L e s  “ v a c h e s  s a c r é e s " , m a t i è r e  i 

e x a g é r a t i o n ,  d i t - i l  —  A v a n c e  m a r q u é e  e n  i r r i g a t i o n , m a i s  r e l a r d  e n  m é c a n i s a t i o n

L ’ a g r i c u l t u r e  d u  C a n a d a  e s t  n e t t e m e n t  p l u s  a v a n c é e  q u e  c e l l e  d e  l ’ I n d e  à  c e »  t > 

é g a r d s ,  m a i s  b e a u c o u p  m o i n s  à  d ’ a u t r e s  é g a r d s  s e l o n  M . K . S . K a n . a s s i s t a n t - c h e f  d u  

z o o t e c h n i e  a u  m i n i s t è r e  d e  l ’ A g r i c u l t u r e  e t  d e  l ’ A l i m e n t a t i o n  e n  I n d e . H ô t e  d u  C a n a l ,  

a u  t i t r e  d u  P l a n  d e  C o l o m b o , M . S a r i  a  f o r m u l é  c e t t e  o p i n i o n  a u  c o u r s  d 'u n e  v i s i t e  à  l ' I  d i ­

v e r s i t é  d e  l a  S a s k a t c h e w a n . L e  b u t  d e  s o n  s é j o u r  a u  C a n a d a  e s t d e  s e  f a m i l i a r i s e )  

n o s  m é t h o d e s  d ’ e n r e g i s t r e m e n t  d u  b é t a i l ,  n o s  e s s a i s  d e  p r o g é n i t u r e ,  n o s  m o d e s  d e  c o i l in  ' -  

l a i t i e r ,  d e  r a m a s s a g e  e t d e  c o n d i t i o n n e m e n t  d u  l a i t . l ’ é l e v a g e  d u  p o r c  a u s s i  b i e n  q u e ! •  

p r o j e t s  d ’ e x p a n s i o n  d e  l ’ i n d u s t r i e  d u  b o e u f  à  v i a n d e .

C o n t e m p l e z  l ’ a u d a c i e u x  N O U V E A U  O L I V E R

x -
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E n f i i n  l e  v o i là  : u n  t r a c t e u r - c u l t i v a t e u r  p o u r  v o s  

s a r c l a g e s  -  u n e  u t i l i t é  j a m a i s  c o n n u e  à  c e  p r i x .
TOI’T Ni.'l !■'. o u i . M a i s  c e  n o u ­

v e a u  S u p e r 1 1  e s t b e a u c o u p  p l u s  

q u ’ u n  n i d » ' ' t r a c t e u r . I l e s t l a  

r é p o n s e  a u x  n o m b r e u x  d é s i r s  m a ­

n i f e s t é s  p a r  n o s  f e r m i e r s  d e p u i s  

d e s  a n n é e s  :
" J e  m i l i n c v p a b l e  d o  m 'o f f r i r  u n  

y r o k  t r a c t e u r  i u r  u n s  a i n s i p o f i l - i  

f e r m o . A u r o n s - n o u s  j a m a i s  u n  p e t i t  

t r a c t e u r  p o u v a n t  s ’ a d a p t e r  à  t o u s  l e s  

t r a v a u x  I "

" J e  p o u r r a i s  m e  s e r v i r  d 'u n  s e c o n d  

t r a c t e u r , i D s p r i x  n 'é t a i e n t p i s  

a u s s i é h l ’/ i i . C e p e n d a n t a u r o i s - j »  

a u t a n t  d . »  r e n d e m e n t e n  t e n a n t  

c o m p t e  d u  p r i x . "

L e  V o i l à  ! C o u r  l e s  t r a v a u x  l é g e r s  

o u  l o u r d s , l e  S u p e r  4 4  n ’ a  p a s  

d ’ é g a l . P o u r  l e s  t r a v a u x  î l e  c u l t u r e ,  

v o i c i  e x a c t e m e n t  c e  q u ’ i l  v o u s  f a u t  : 

b a s  p r i x  . o ù  t d ’ o p é r a t i o n  m i n i ­

m e  . .  . s i è g e  s u r  l e  c ô t é  p o u r  u n e  

m e i l l e u r e  v i s i b i l i t é . P o u r  l e s  t r a ­

v a u x  p l u s  l o u r d s  : pou vow suiji- 

mint pom ho no ru a v e c  a m p l e ­

m e n t d ’ e s p a c e , p l u s c o m m o d i i  ■ 

d ’ a l l â c h e m e n t  à  t r o i s  p o i n t s .  A  ■ 

p o u v o i r  c o û t  r ô l e .

C a r a c t é r i s t i q u e s  ? m a i s o u i  ! 

V o u s  e n  p e r c e v e z  q u e l q u e s  u n e s  i c i  

m ê m e . M i e u x  e n c o r e ,  v o y e z  v o t r e  

d i s t r i b u t e ! ! !  O l i v e t . V o y e z  l ’a u d a ­

c i e u x  S u p e r  I I . l e  p r e m i e r  t r a c i e u r  

rci’llvmeiit pu is.-nuit d a n s  l a  c l a - . - e  

d e s  l i a s  p r i  ;

■àm w: c - V  I

- ■ ■■ * ■
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.4 ' :ic , i i c ‘ i t i à  t r o i s  points ante puio oir ciiiitrô!r. A c c r o c h a g e  

r a p id e  e t c o m m o d e  p o u r  n u e  g r a n d e  v a r ié té  d * io s t r u in e n t  
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4 C o o p e r a t i v e  F é d é r a i »  l *  t j u f h f r . M o n t r é a l ,  

o m p a n y , F r f d r r i c t o n mii * a u  B r u n  i i *  
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P a s d e b o e u f à v ia n d e

A  la  s u i t e  d ’ u n  s t a g e  d a n s  l ’e s t  

d u  p a y s , M . S a r i s ’e s t r e n d u  d a n s  

l e s  p r o v in c e s  d e  l ’O u e s t a v e c  l ’ id é e  

d e  c o m p lé t e r  le s  c o n n a is s a n c e s  a c ­
q u is e s  d a n s  l ’e s t s u r t o u t e n  in d u s ­
t r ie  la i t i è r e . A  l ’U n iv e r s i t é  d e la  

S a s k a t c h e w a n , i l a r e n c o n tr é  p lu s  

p a r t ic u l iè r e m e n t le p r o f e s s e u r \ \ . 
f  1  D w e l l a v e c  q u i i l a d is c u t é  d ' in ­
s é m in a t io n  a r t i f i c ie l l e . M . S a r i a  

r é v é lé  à  c e  p r o p o s q u e , d u r a n t le  

p r o g r a m m e a g r ic o le  d e c in q  a n s  

q u 'e l l e  v ie n t d e  t e r m in e r , l 'I n d e  

a m o n té 1 5 0 c e n t r e s d ' in s é m in a ­

t io n  a r t i f ic ie l le  à  t r a v e r s le  p a y s .

I l n 'e x i s te  p a s  e n  I n d e  d ’é le v a g e  

d e b o u c h e r ie s p é c ia l i s é t e l q u e  

l io n s l ’e n t e n d o n s ic i . p a r s u i t e  d e  

la  p r o p o r t io n  r e la t iv e m e n t p e t i t e  

d e s h a b i ta n t s q u i m a n g e n t d e la  

v ia n d e d e b o e u f , a f a i t o b s e r v e r  

M . S a r i L a  p o p u la t io n  s e  c o m p o ­
s e  d ’e n v ir o n  7 0 p .c . d 'H in d o u s e t  

d e : t o p .c . d e M a h o m é t a n s  o u  d e  

C h r é t ie n s , p r é c is a i t - i l . O r le s H in ­
d o u s o u i p lu s o u m o in s v é g é t a ­
r ie n s e t s e u ls le s .M a h o m e t a n s e t  

C h r é t ie n s  m a n g e n t d u  b o e u f . L e u r  

s o u r c e  d 'a p p r o v is io n n e m e n t e s t la  

v a c h e  à  la i t ( p i i , p o u r u n e r a is o n  

o u  p o u r  u n e  a u t r e , n 'e s t p lu s  é c o ­
n o m iq u e  a  g a r d e r .

L e s " v a c h e s s a c r é e s "

K l le  v is i t e u r  d e  s ig n a le r  ic i q u e  

l e s é t r a n g e r s s e m b le n t s e la ir e  

n u e f a u s s e  id é e  d e s "  v a c h e s s a ­
c r é e s  "  d e  l ’ f n d e . A  s o n  a v is , l ' im ­
p o r t a n c e  d e  la  v a c h e  p o u r  le s  H in ­
d o u s v ie n t d e c e q u ’e l l e e s t u n  

e h a in o n  e s s e n t ie l à t o u t e l ’é c o n o ­
m ie  in t e r n e  ; s o n  la i i s e r t à  é q u i­
l ib r e r la d iè te v é g é ta r ie n n e d e  

l 'H in d o u t a n d is q u e , s u r la f e r ­
m e . m ie  p a ir e  d e b o e u fs  e s t s o u ­
v e n t l 'u n iq u e m o y e n  d e  t r a c t io n .

C e  s o n t le s  d e u x  r a is o n s  q u i m o ­
t iv e n t la  s e n s ib le r ie d e c e s g e n s

q u a n d  v ie n t le m o m e n t I d m  

m ie v a c h e , d i t M . S a r i . T o u t e s  

v a c h e s m is e s a u r a n c a r t  

e n v o y é e s p a î t r e  d a n s le s r e ­
b o is é e s  q u ’i l n e  s e r a i t p a s f - -  

in iq u e d e f a u c h e r , p a r a i l le  

D e s o s  d e s v a c h e s m o r t e s o n  i 
d e la  m o u lé e t a n d is q u e le r  

e s t t r a n s fo r m é e n  e n g r a is c h ,  

q u e s , d e s o r t e q u ' i l n 'y a  

p e r t e t o t a le , d ’a j o u t e r le n

L e s g r a n d e s p l a i n e s

T o u t c o m m e le C a n a d a J  

l 'O u e s t . l ' I n d e  a  s e s  g r a n d e s  

n é s . E n t r e le s  d e u x  lu  d i l l c ; 1 
s a u t e a u x  y e u x : L e s v f l t i e .  

u n e  p o p u la t io n  c la ir s e m é e , t u  

S a r i , t a n d is q u e le s n ô t r e s  

p e u p lé e s d e g r a n d e s a g g lo m  

i io n s u r b a in e s , d e  n o m b r e u x  

g e s  ; la p lu p a r t d e s le r n ie s  

s 'y  t r o u v e n t s o n t d u  t y p e  L u n d i  

d e 5 0 à 0 0 a c r e s e n  é t e n d  

n o n  m é c a n is é e s .

C 'e s t d e s g r a n d e s p la in e - ,  
p r o v ie n n e n t le  r iz e t le  b le .  
e l le s s e r v e n t e n c o r e à  la  p i  
l io n  d u  s u c r e  d u  c a n n e , d u  n  

d u  s o r g h o , d u  t h é e t d u  e  u  

p r é c ip i t a t io n  y  e s t d e  t o  a t > 
c e s d u r a n t la  m o u s s o n  o u < 
d e s p lu ie s d  • la  l in  j u in  a n  

d 'a o û t

S u iv a n t M . S a r i . l ' I n d e  d .  

d e b e a u c o u p  le C a n a d a  q u a  

l ' i r r ig a t io n  c e r t a in e s  r é g io n s  

i r r ig u é e s d e p u is u n m il l i e r  

n é e > . D a n s c e s d e r n iè r e s il  
p o s s ib i l i t é  d e f a ir e d e u x  t ■ 
p a r  a n n é e  a lo r s  q u ’ i l f a u t s  • 
t e n te r  d ’ u n e  là  o ù  la  m o u .v - .o M  - 
s e u le  à  f a ir e  l 'a p p o r t d ’e a u I '  
s e n t e n ie u t . o n  e s t à  a m é n u c .  

I o d e s ix c e n t r a le s liy d r a u h - t  i 
d o n t , e n  c e r t a in s c a s . le s 6 e !  

p o u r r o n t s e r v ir  à  l ' i r r ig a t io n  - 
d e  c e s  c e n t r a le s  c o m p te r a  ! • -  
x iè m e b a r r a g e  e n  im p o r t a i : • 
m o n d e .

L e  c u l t i v a t e u r  à  r e v e n u s  i n s u f f i s a n t : :

a  a , v

A  e u x  s e u l s  l e s  m a r c h é s  n e  s a u r a i e n t r é s o u d r e  l e i - .  

d u  c u l t i v a t e u r  d o n l  l e s  r e v e n u s  s o n t  i n s u f f i s a n t s  : i l f a u d n  

à  s a  f e r m e  u n e  l i o n n e  i n j e c t i o n  d e  c a p i t a l ,  a  d é c l a r é  l e  p t < > -  

l e s s e u r  l t . l t .  t i n k e r  ( l e v a  i t l a  C o m m i s s i o n  r o y a l e  H a w k i n s ,  

d e  l a  \ m t v e l i e - K c o s s e .  c h a r g é e  d e  f a i r e  e n q u ê t e  s u r  C e l a i  

a c t u e l  d u  c r é d i t  r u r c i L

M  B a k e r , p r é s id e n t d 'u n e  C o m ­
m is s io n  q u i . a u  c o u r s d e s q u a t r e  

o u  c in q  d e r n iè r e s a n n é e s , a t a i t  

e n q u ê t e s u r i 'a g r ic u l tu r e  e n  S a s ­
k a t c h e w a n . a f o r m u lé à l 'e n d r o i t  

d u  P r ê t a g r ic o le  c a n a d ie n  le s  m ê ­
m e s c r i t iq u e s e t le s m ê m e s s u g ­

g e s t io n s q u i a p p a r a is s e n t à s o n  

r a p p o r t a u  g o u v e r n e m e n t d e  l îe g i -  

n a . E n  b r e f , i l a f f ir m e  q u e c e t te  

a g e n c e  n e  p r ê te  p a s  à  c e u x  q u i e n  

o n t v r a im e n t b e s o in . L e p r o le s -  

s e n r r e c o m m a n d e la f u s io n d u  

P r ê t a g r ic o le  c a n a d ie n  e t d e  L  A d ­
m in is t r a t io n  d e s P r ê ts p o u r f in s  

d ’a m é l io r a t io n s  a g r ic o le s  s o u s u n e  

m ê m e ig e n c e  1 u n  p e u  c o m m e  a u x  

E la ls - l 'n i s  > q u i p o u r r a i t s 'a p p e le r  

f  ' A d m in is t r a t io n  c a n a d ie n n e d u  

C r é d i t r u r a l” .

L e s a g e n c e s  f e d e r a t e s

L e m ê m e p r o f e s s e u r s e d it e n  

f a v e iu  d ’a g e n c e s f é d é r a le s p lu t ô t  

q u e p r o v in c ia le s  d u  c r é d i t a g r ic o ­
le . A  s o n  a v is le s o r g a n is a t io n s  

p r o v in c ia le s s e r a ie n t e x p o s é e s o u

à u n m a n q u e d  e x p é r ie n r  • 

m ie p r e s s io n  p o l i t iq u e d a n  : - i • ' 
d a n s l ’a t t r ib u t io n  d e s p r ê t s

P o u r c e  q u i e s t d e la p o u  ' 
a g e n c e , r é s u l ta n t d e la r  

P r ê t a g r ic o le  e t P r ê ts  a u x n , ! > 
r a t io n s , e l l e  d e v r a i t , s e lo n  lu i . - > a  

p r e n d r e  d e u x  d iv i s io n s a v e c i 

l io n s b ie n  d is t in c t e s  : I 1 
l e  c a p i ta l v o u lu  a u x c u l te  e  

d é j à  é t a b l is  > 1 ) lo i ir n ir  le m -  
n é c e s s a ir e  a u x  f e r m e s in e d m  

à r e m e t t r e e n p r o d u c t io n , .r e ­
n o u v e a u x v e n u s e n a g r i ' - o !  

a u x  f e r m e s  c o o p é r a t iv e s  o u  “  

e x p lo i té e s  e n  s o c ié t é .

\ la  f in  d e s o n  t e m o i .m  

p io l t t s s e u r  B a k e r  lu i t o b s e ï > 
la  t e n d a n c e  à  l 'a g r a n d is s e n ir ;  

f e r m e s e n S a s k a t c h e w a n 1 
in e n lé  j u s q u ’ ic i d e  $ 1 . 2 0 0  le  : 
n u m o y e n p a r f e r m e . H s  : 
d u r e t r è s o p t im is t e p o u r ■ " 1 ! 
e s t d e l 'a v e n ir  d e s m a r d i - 
v is a n t q u e n o t r e a g r ir i i l i . i i  e - 
b e l le s  p o s s ib i l i t é s  d ’é c o u le n ie i ' 1 ! 
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